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LES LAZARISTES AU DIOCÈSE DE BOURGES

AVANT LA RÉVOLUTION (1723-1779)

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

VUE D'ENSEMBLE

L'histoire de l'établissement des Lazaristes dans le diocèse de Bourges est une des plus curieuses; elle sort de l'ordinaire. 

L'installation des Prêtres de la Mission à Bourges, en effet, s'est faite sans que soit intervenu aucun contrat entre le cardinal archevêque et la Congrégation, sans qu'aucune lettre patente n'ait confirmé cet établissement. 

L'établissement transféré ensuite à Fontgombault, en 1742, les mêmes anomalies se reproduisent, à cette exception près que la substitution des Lazaristes aux Bénédictins fut confirmée par lettres patentes du Roi. Mais au regard de la Congrégation de la Mission, aucun contrat en forme ne fut signé, et l'union de l'abbaye fut faite au séminaire installé dans ses murs mais non à la Mission. 

Cette omission des règles d'usage peut expliquer pour une part l'échec auquel aboutit cet établissement. 

Il y a donc lieu de se demander pourquoi la Congrégation s'est laissée entraîner dans cette aventure, contrairement aux règles de prudence habituellement observées par les supérieurs généraux. 

Il semble bien que M. Bonnet, en acceptant quasi les yeux fermés cette fondation, se soit laissé conduire par les égards particuliers et la reconnaissance qu'il professait envers la personne de Léon Potier, cardinal de Gesvres, qui avait maintes fois donné des marques de sa particulière bienveillance pour la famille spirituelle de Monsieur Vincent. 

Nous en trouvons le témoignage en ces lignes que le successeur de M. Bonnet, M. Jean Couty, adressait à la Congrégation, à l'occasion de la mort du cardinal, survenue le 12 octobre 1744 : 

" Son Éminence M. le Cardinal de Gesvres a aussi acquis pendant sa vie, le droit d'être inséré (dans cette circulaire), après sa mort, parmi nos insignes protecteurs. Nous devons à ses pressantes recommandations une partie du succès de la glorieuse cause de la Canonisation de notre saint Instituteur. [3] Singulièrement estimé et aimé des cardinaux et des Souverains Pontifes, il n'a rien épargné pour mettre tous ses amis dans nos intérêts. C'est lui qui étant Archevêque de Bourges, nous y a établis pour les missions. Dans le tems de la canonisation, il nous accorda volontiers mille livres pour nous aider à en supporter les frais : et ce qui fait encore mieux voir la générosité de son grand cœur, c'est que peu de tems après, sans qu'on pensât même à lui faire aucune nouvelle instance, il nous envoya encore pareille somme pour la même fin. Il a aussi en divers tems contribué de bon cœur à l'ornement de l'autel de Saint Vincent de Paul, notre glorieux Instituteur. Il est mort assez subitement le 12 octobre 1744 dans la 88e année de son âge." (1). 

Nommé archevêque de Bourges en 1694, sacré à Paris le 23 janvier 1695, Léon Potier, avait été créé cardinal le 29 novembre 1719. L'intérêt qu'il portait aux Lazaristes l'avait amené à vouloir les établir dans son diocèse. 

On sait par une fondation du 8 avril 1718, qui ne devait pas aboutir, que le prélat avait eu d'abord le dessein de confier à la Mission la cure de la paroisse de Mareuil dépendant de son diocèse.(2). Ce projet n'aboutit pas probablement parce que le supérieur général, à l'exemple de saint Vincent, montra de la répugnance à accepter la cure, à moins qu'elle ne fût jointe à un autre établissement. 

Revêtu de la dignité cardinalice en 1719, l'archevêque obtint de M. Bonnet un meilleur accueil à ses propositions, d'autant plus qu'il s'agissait, cette fois, de fonder une maison de mission. 

Nous savons par un récit de M. Desmaisons, premier supérieur de Fontgombault, que M. Bonnet avait reçu 1.900 livres de rente sur l'Hôtel de ville de Paris pour une fondation de mission dans le diocèse de Bourges. On ignore si cette rente avait quelque rapport avec le projet de fondation du 8 avril 1718. En tout cas, M. Bonnet acquiesça au désir du prélat, et, dans sa circulaire du 1er janvier 1723, il mandait à la Congrégation: 

" MM. Gros, Malsino (lire Malric) et Félix doivent partir, sous peu de jours, pour la nouvelle fondation d'une maison de missionnaires à Bourges" (3). 

Nous ne saurons sans doute jamais dans quelles conditions fut accepté cet établissement, puisque nul contrat ne fut signé : tout semble avoir reposé sur des promesses verbales et sur les garanties qu'offraient l'amitié et le caractère de l'archevêque. Il a dû être convenu qu'en attendant mieux, les missionnaires s'installeraient dans une maison de louage et prêcheraient les missions qui leur seraient confiées. [4]
Mais, quelques années après, en 1729, le cardinal de Gesvres résigna son siège, et il eut pour successeur Frédéric-Jérôme de la Rochefoucault, sacré le 7 août 1729, et qui sera lui aussi créé cardinal. Le nouveau chef du diocèse manifesta à l'égard des Missionnaires la même bienveillance que son prédécesseur. 

Cependant, vu la précarité de l'établissement de Bourges, M. Jean Couty, supérieur général, pensa le transférer dans un prieuré qu'il possédait au diocèse de Clermont; les missionnaires continueraient néanmoins à venir prêcher les missions dans celui de Bourges. 

Le cardinal de la Rochefoucault s'opposa à ce projet et pour être plus certain de conserver les missionnaires, il se préoccupa dès lors de leur chercher une installation mieux adaptée. Ayant jeté son dévolu sur la vieille abbaye de Fontgombault, il y installa les missionnaires en 1742. 

Cette nouvelle installation offrait quelques avantages, mais, comme nous le verrons, elle n'améliora guère la situation de nos missionnaires, qui végétèrent plus ou moins sans un travail bien assuré. 

Le cardinal de la Rochefoucault mourut à Paris le 22 avril 1757. 

Lui succéda Mgr Georges-Louis Phélypeaux d'Herbault, sacré le 20 novembre 1757. 

Les Missionnaires continuèrent à donner quelques missions de ci de là, puis, finalement, M. Antoine Jacquier rappela tes derniers qui demeuraient encore à Fontgombault, en mai 1779. 

L'établissement de la Mission fut officiellement déclaré fermé par un décret de Mgr Phélypeaux, en date du 17 novembre 1786. 

Telle est, en résumé, l'histoire étrange de cet établissement, étrange dans son commencement, étrange dans sa fin. Seule la considération des supérieurs généraux pour les éminents archevêques de Bourges peut expliquer qu'un tel établissement ait pu être maintenu un peu plus de cinquante ans dans des conditions pareilles. En tout cas, il n'est pas de ceux qui ont fait le plus d'honneur à la Congrégation, encore que les Missionnaires pour leur part aient fait ce qu'ils pouvaient pour le service de ce diocèse. [5]
En ce qui regarde la Congrégation, l'établissement de Bourges-Fontgombault releva, dès sa fondation, de la province du Poitou, et y demeura annexé jusqu'à sa suppression. 

. . .

Cette histoire que nous présentons, ne saurait être le mot de la fin. 

Notre documentation actuelle présente évidemment des lacunes. De l'activité missionnaire des Lazaristes nous ignorons à peu près tout; peut-être une étude des registres paroissiaux pourrait-elle apporter quelques renseignements utiles, ainsi que l'étude des archives départementales (série H 153 à 176), etc. (Voir aussi Annales de la CM 1901, p.301-304)
Néanmoins, nous en savons assez pour motiver le jugement d'ensemble précédemment porté. 

La division générale de la présente étude s'impose d'elle-même. 

Nous étudierons : 

1° L'installation à Bourges (1723-1742), 

2° L'installation à Fontgombault (1742-1779). 

PREMIÈRE PARTIE

INSTALLATION À BOURGES (1723-1742)

Au cours du premier trimestre de l'année 1723, M. Jean Bonnet, supérieur général, envoya à Bourges une équipe de trois missionnaires : M. Aimé Gros, supérieur, et MM. Nicolas Malric et Jean-Pierre Félix. Un frère leur fut adjoint l'année suivante. 

M. Aimé GROS (1723-1725)

Le premier supérieur du nouvel établissement, M. Aimé Gros, était né le 16 février 1677 à Gex (Ain), au diocèse d'Annecy. Il était déjà prêtre, quand il fut reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon, le 5 avril 1701. Après plusieurs années de ministère à Lyon, il devint supérieur de la maison de mission de Bourg-en-Bresse (1715-1723). C'est de là qu'il vint à Bourges. 

M. Nicolas Malric se trouvait à St-Lazare, lorsque M. Bonnet l'envoya à Bourges. Il deviendra supérieur de cette maison en 1726. 

M. Jean-Pierre Félix était lyonnais; il se trouvait probablement à Lyon lors de son placement à Bourges. 

D'après le journal de M. Desmaisons, premier supérieur de Fontgombault, un frère nommé Gros, vint rejoindre les missionnaires, un an après leur installation à Bourges (4). 

. . .

La notice consacrée à M. Gros, après sa mort, nous fournit quelques détails sur son activité à Bourges: 

" … Il était à Châteauneuf dans l'exercice de son zèle, lorsque le 19 mars 1723, il eut ordre de quitter la mission et de se rendre à Bourges pour mettre la première pierre à la fondation qu'on préparait pour ce diocèse. Ses succès à Bourg-en-Bresse, la solidité de sa vertu et de ses talents, avaient fait faire ce choix. Il y répondit par une égale attention à attirer les bénédictions du Seigneur sur cette famille naissante, et à y introduire, autant que les circonstances le purent permettre, l'observance et la régularité. Père fondateur des missions du Berri, comme M. Bonnet d'heureuse mémoire, l'appelait souvent avec complaisance, il se livra au travail avec une ardeur qu'il fallut modérer. "Je vous prie, lui écrivait M. le Supérieur général, de ne pas pousser le travail à outrance et au-dessus de vos forces, mais de prendre [7] tous les petits soulagements qui peuvent aider à faire vie qui dure, au premier apôtre que la Congrégation se glorifie d'avoir eu dans le Berri". Ce conseil était sage, mais il n'empêcha point la santé du vertueux missionnaire de s'affaiblir sous le poids des difficultés et du travail. En 1725, il retourna à Lyon … " (5). 

Après un temps de repos à Lyon, M. Gros fut envoyé supérieur à Annecy (1725-1731); il devint ensuite supérieur de la maison de mission de Valfleury (1731-1732), puis du séminaire de Narbonne (1732-1733), du séminaire d'Alet (1733-1736). Élu assistant général en 1736, il alla se reposer à Bourg-en-Bresse, où il décéda le 21 janvier 1742. 

M. Gros eut pour successeur à Bourges M. Jean-Baptiste Farjat. 

M. Jean-Baptiste FARJAT (1725-1726)

Né à Lyon le 19 octobre 1670, M. Jean-Baptiste Farjat fut reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon le 5 août 1688. Après quelques années de ministère dans les œuvres de Lyon, il fut envoyé au séminaire de Béziers, devint supérieur de cette maison (1713-1717), revint ensuite à Lyon, puis prit la direction de la maison de mission de Bourg-en-Bresse (1721-1725). C'est alors que M. Bonnet l'envoya à Bourges, où il ne passa qu'une année. 

En 1726, M. Bonnet le nommait supérieur de la maison de mission de Crécy-en-Brie (1726-1736). M. Farjat devint ensuite supérieur du séminaire de Narbonne (1736-1738), puis de l'importante maison de Lyon, en même temps que visiteur de la province lyonnaise (1738-1741). Il mourut à Béziers le 23 novembre 1741, au cours d'une visite canonique. 

On a dit de lui après sa mort: " … Dans tous les diocèses où il a travaillé … , il s'étoit acquis la réputation d'un bon prédicateur et d'ouvrier vraiment apostolique, par les grands fruits qu'il a produits dans les campagnes et dans les séminaires" (6). 

M. Farjat eut pour successeur à Bourges l'un des prêtres de la maison, présent depuis le début de l'établissement: M. Malric. [8]
M. Nicolas MALRIC (1726-1741)

M. Nicolas Malric fut le troisième et dernier des supérieurs qui demeurèrent dans la ville de Bourges. 

Il était né le 25 décembre 1673 à Montdidier (Somme), au diocèse d'Amiens, et il était déjà prêtre quand il fut reçu à St-Lazare le 14 novembre 1706. Il fit les vœux en 1708 à Notre-Dame de Versailles, revint ensuite à St-Lazare, et fut envoyé à Bourges en 1723 avec M. Gros. 

Toute sa vie missionnaire s'est passée soit à Bourges, soit à Fontgombault, où il accompagne M. Desmaisons, son successeur dans la direction de l'établissement. C'est à Fontgombault qu'il termina ses jours le 22 juillet 1744. Nous savons par une notice, qui lui fut consacré, ce qu'a été ce bon missionnaire, on y disait : 

" Notre Famille naissante de Fontgombault près du Blanc en Berri, perdit le 22 juillet 1744, M. Nicolas Malric, ancien et vertueux prêtre qui a conduit pendant plusieurs années les missions du diocèse de Bourges, et qui passé dans cette nouvelle maison, étoit chargé de la cure du lieu … Le 19 juillet, fête de notre saint Instituteur, il se trouva mal. C'étoit le commencement d'une fièvre violente, qui l'absorba bientôt. Tellement qu'il perdit la parole, et qu'il ne put plus donner que de très foibles signes, sur lesquels il reçut l'absolution. Il y avoit plus de six mois que ne pouvant plus se tenir sur ses pieds, il ne célébroit plus la Sainte Messe. Dans tous les tems et dans toutes les fonctions qu'il a exercées, il a paru homme d'une vertu solide, droit, simple, cherchant uniquement Dieu, sans aucune vue humaine, bon confrère, d'une agréable société, exact à tous ses devoirs, singulièrement à ceux de la piété, à la récitation du bréviaire en commun, Homme de prières, il avoit un grand attrait pour l'oraison mentale. Assidu pour cet effet à l'exercice du matin, il ne reposoit jamais, pas même après des fatigues extraordinaires, et des travaux très pénibles. Toujours le premier levé, le travail sembloit redoubler sa ferveur. Cependant il avoit une incommodité considérable qui s'augmentait, lorsqu'il étoit à genoux, lui rendoit cette posture très pénible, mais son amour suppléoit à ses forces, et il n'avoit aucun égard à sa santé. Il avoit une grande charité à supporter les défauts de ses confrères, et les imperfections de toute sorte de personnes. Souvent traité avec dureté, il se faisoit violence pour ne rien répondre qui marquât de l'impatience ou de l'aigreur. Très zélé dans les fonctions du ministère, il restoit à l'église autant de tems que le demandoient le service de Dieu et celui du prochain, malgré ses infirmités qui lui rendoient insupportable la rigueur du froid … Sa manière de traiter auprès des âmes, étoit pleine d'une sainte tendresse. Chacun s'apercevoit du désir ardent et sincère qu'il avoit de les porter à Dieu. Il le leur rendoit sensible, ce désir, par des larmes abondantes qui secondant ses paroles, touchoient vivement leurs cœurs, et les portoient à faire de dignes fruits de pénitence. [9] Tel est le témoignage que lui rend un de ses confrères qui a été six ans dans les missions avec lui. Solidement établi dans le bien, il a continué la même édifiante conduite à Fontgombault, autant que ses forces le lui ont permis, plein de charité pour les pauvres, aimant la paix, et très estimé dans le canton, à cause des ferventes missions qu'il avoit faites dans plusieurs paroisses voisines" (7). 

Parmi les collaborateurs de M. Malric à Bourges sont connus les noms de : 

- M. Philippe Benoit, originaire du diocèse de Bourges, présent vers 1730 et passé à Fontgombault avec M. Desmaisons. 

- M. Jacques Gaborit, du diocèse de Luçon, qui fit les vœux à Bourges, le 25 avril 1729, en présence de M. Malric. 

- M. Jean-Baptiste de Mongodin, du diocèse d'Avranches, présent en 1739. 

- M. Jean-Antoine Paulin, du diocèse de Besançon, présent en 1739-1742. 

. . .

Les grandes lignes de l'histoire de cet établissement pendant son séjour à Bourges (1723-1742), nous sont connues par le pittoresque journal de M. Desmaisons (8). 

Nous y voyons que les Prêtres de la Mission, ayant peu de revenus, vécurent assez chichement, dans une maison de louage. C'est pourquoi, M. Bonnet avait même autorisé M. Philippe Benoit, l'un des missionnaires, originaire du diocèse, à accepter la cure de Préveranges, dans l'espoir que tous pourraient s'y regrouper. 

M. Benoit avait fait aménager le presbytère à cette fin, et agrandir l'église; mais, ce projet ne fut pas réalisé. 

Du journal de M. Desmaisons citons-en le passage du début, qui se réfère au séjour des missionnaires à Bourges : 

" … M. Bonnet notre révérend père et supérieur général ayant receu 1.900 livres de rente sur l'hôtel de ville de Paris pour une fondation de mission dans le dioceze de Bourges envoïa en cette ville en 1723 Mrs Gros, Malric et Félix. Le frère Gros y fut envoyé un an après, et ces Mrs ont demeuré en cette ville plusieurs années sans lettres patentes dans une maison de louage et ayant bien de la peine à subsister avec si peu de revenus. On avait fait diverses tentatives pour leur donner quelque emplacement, mais rien n'avoit réussy de sorte que M. Couty qui avoit succédé à Mr de Bonnet et qui avoit un prieuré dans le dioceze de Clermont voyant l'impuissance où ils étoient de subsister, avoit résolu de transférer ces Mrs dans ce prieuré, d'où ils feroient les missions à l'alternative dans le dioceze de Bourges et de Clermont …    [10]
" Cette proposition ne fut pas du goût de Mre Jérosme Fréderic de Roye de la Rochefoucault, Archevêque de Bourges, qui ne voulant pas consentir que les missionnaires quittassent le dioceze les aida à subsister en païant 40 écus pour le louage de leur maison et leur donnant dans le cours de l'année quelque autre soulagement. Cette bonne volonté l'obligeât de chercher un lieu pour placer les missionnaires …"

Et c'est alors que l'archevêque négocia le transfert de la maison dans l'ancienne abbaye de Fontgombault, dont il sera question au chapitre suivant. Le supérieur général accepta le nouvel établissement et il envoya, en 1741, M. Desmaisons pour s'occuper de cette affaire. 

La résolution du cardinal archevêque de Bourges de maintenir coûte que coûte l'établissement des Missionnaires, autorise à penser que ceux-ci s'étaient rendus dignes de cet intérêt par le zèle qu'ils avaient déployé depuis le début et par les services déjà rendus au diocèse. Il est vraiment regrettable que rien n'ait transpiré jusqu'ici de leur activité missionnaire, qui semble avoir été assez considérable et continuelle. 

N'ayant que peu de documents sur cette période, nous citerons avec d'autant plus de plaisir cette lettre, datée de Préveranges, le 19 novembre 1739, où M. Philippe Benoit rapporte à M. Noiret, assistant du Général, ses humbles efforts pour une digne célébration de la canonisation de saint Vincent de Paul. 

"Monsieur, 

La grâce de N.S. soit toujours avec nous. 

J'ai reçu depuis quelques jours avec beaucoup de plaisir la lettre que vous m'avés fait l'honeur de m'écrir que Monsieur Paulin notre cher confrère m'a aporté jusqu'à Bourges, ou les allarmes continuelles que mon frère nous donne depuis lontems de sa fin prochaine ne m'ont pas permis d'aller pour me joindre avec nos missionnaires pour travailler avec eux, et selon les aparences, je n'y pouray pas encore aller faute de vicaire, car mon frère ne peut plus dire la messe, et je ne me porte pas trop bien. Je remercie Dieu de tout mon cœur de ce qu'il vous a rendu la santé, et je le prie de vous la conserver ad multos annos, affin que vous continuiez de l'emploïer à lui procurer honeur et gloire au service de son Eglise et pour la consolation de vos amis, dont je me flatte être du nombre depuis lontems. 

Je vous avois déjà envoïé la relation de notre feste. Si j'avois pu exécuter tout ce que j'avois projeté a ce sujet ! mais j'y ai trouvé plusieurs obstacles entre autres la maladie de Mr Mongodin qui a pensé mourir à Ainay le Château, où il a passé ses vacances, [11] et Monsieur Malric que je trouvai malade à Bourges en ce tems là, n'ont pu s'y unir; d'ailleurs cette feste se trouve a présent dans le fort de la moisson en ce pays; les peuples n'auroient pu s'y trouver les jours ouvriers. Je me suis donc contenté d'en faire la feste le dimanche, où se sont trouvé 16 prêtres presque tous curés, dont trois ont prêché l'éloge du St le même jour; il s'y est trouvé un grand concours de peuples de ce qu'il y a de plus considérable dans le païs et plusieurs y ont communié ce jour-là même. Nous avons commencé de dire la Ste Messe dans la chapelle que j'ai fait bâtir contigue à l'église de paroisse, à l'honneur du St; elle est assès convenable, agrandit l'église et la rend régulière formant la croix avec une autre chapelle qui étoit déjà de l'autre côté. Le tableau du St que j'ai fait faire à un peintre de Bourges est assès bien fait, le représente prêchant le crucifix à la main. (Je pense à laisser un petit fond pour l'entretien de la chapelle). J'ai établi depuis la feste la confrérie de dames de la Charité dans notre bourg, pour soulager les pauvres malades de la paroisse, quoique nous n'aions icy ordinairement guère de pauvres, parce que presque tous s'y occupent à cultiver la terre et à la garde des bestiaux. Cependant dès qu'ils sont malades, ils sont réduits à une grande misère. J'ajouteray encore puisque vous voulez que je vous dise tout ce que nous avons fait à notre feste, que nous avons célébré l'office avec autant de solemnité que si nous avions été dans une grande ville avec diacre, soudiacre, chapiers, acolithes, et les enfans à qui nous enseignons le latin nous ont servi à cela, comme ils font à toutes les grandes festes; nous n'avons pas eu besoin d'emprunter de linges ni d'ornemens, nous en avons eu assès dans notre sacristie pour cela, et il nous auroit fallu aller bien loin pour en trouver, car les églises du païs en sont fort dépourvues. Priez le bon Dieu qu'il veuille bénir mes petits travaux, car j'ai beaucoup de travail icy. Je souhaite qu'il soit pour sa Gloire et pour mon salut. Ce qui me fâche c'est que je voie que rien ne s'avance pour notre établissement dans ce diocèse. Je suis de tout mon cœur d'un attachement très respectueux en l'amour de N.S., Monsieur, 

Votre très humble et très obéissant serviteur. 

      Benoist, ind.p.d.l.c.d.l.M. (9).    

Ce bon missionnaire se désolait de ce que rien n'avançait pour l'établissement de la Mission dans ce diocèse. Cependant, l'archevêque n'allait pas tarder à entamer des négociations pour la cession aux Missionnaires de la vieille abbaye de Fontgombault. [12]
DEUXIÈME PARTIE

INSTALLATION DANS L'ABBAYE DE FONTGOMBAULT (1742-1779)

I. - ÉTABLISSEMENT DES MISSIONNAIRES 

Se basant sur le Journal de M. Desmaisons, l'abbé Bellouart donne ce résumé des faits : 

" … Après plusieurs années de tâtonnements, l'archevêque Mgr Jérôme-Frédéric de Roye de la Rochefoucauld, eut l'idée, au cours d'une visite à Fontgombaud, d'inviter les religieux, réduits à un très petit nombre, à céder leur place pour l'établissement de l'œuvre en question. Ils s'y refusèrent longtemps. Puis, le prieur, Charles Jacquet, et le pitancier, Vincent Bichier, firent réflexion qu'ils prenaient de l'âge, qu'il ne restait plus avec eux qu'un religieux hydropique, qui de fait allait mourir bientôt, et deux jeunes, entre les mains desquels les intérêts de l'abbaye ne seraient pas suffisamment en sûreté, si du jour au lendemain ils en restaient les seuls dépositaires. Ils se résignèrent donc à faire l'abandon qu'on leur avait demandé. 

Les Lazaristes objectèrent à ce projet qu'il n'y aurait rien à faire pour eux dans cette maison. L'archevêque leur promit d'y établir un séminaire. Il fut convenu qu'on enverrait à l'abbaye M. Desmaisons pour visiter les lieux et préparer l'installation. Il y arriva le 19 avril 1741, à 8 heures du soir … Dès le lendemain, il se mit au règlement de la petite communauté, assistant à tous les offices, et occupant toutes les heures disponibles à parcourir les fermes et les domaines, et à dresser un inventaire. À part un léger malentendu qui fut vite éclairci, la plus parfaite courtoisie et la meilleure cordialité ne cessèrent de régner entre les bénédictins et le lazariste. À quelques mois de là, on adjoignit à ce dernier un confrère, M. Benoit …

Enfin toutes les enquêtes faites, toutes les formalités accomplies Mgr de la Rochefoucauld supprima l'abbaye par un décret en date du 5 octobre 1741 … Quand les lettres patentes du roi eurent été accordées et enregistrées, M. Desmaisons prit officiellement possession de l'abbaye, le 20 février 1742. 

Malgré la suppression de l'abbaye, on maintint le titre d'abbé … M. Dufaud (1741-1771), vicaire général de Langres, reçut en commende le bénéfice, à propos duquel il eut des démêlés avec les nouveaux religieux … " (10).  (Voir aussi Histoire du Séminaire de Bourges par Auvity de Roffignace, p.146)        [13]
. . .

L'abbaye de Fontgombault avait passé par bien des tribulations. Un état des lieux, de la fin du XVIIe siècle, et rédigé par les Bénédictins, est suffisamment éloquent. 

" … S'ensuit l'état et ruine de notre abbaye de Fontgombault, laquelle a été ruinée par les guerres et troubles qui par ci-devant ont régné en France. Et premièrement, notre église est de présent en tel état que on n'ose aller en icelle à cause qu'elle est toute découverte, au moyen de quoi les voutes et autres bâtiments d'icelle journellement tombent par terre, et avons été contraints faire faire à nos dépens un petit lieu en forme de chapelle pour y faire le service que nous doibvons à Dieu. Item nous n'avons point de cloche ni de reloge en notre église, en laquelle il y avait coutume et "dansiennette voyres" quand elle fut ruinée et brûlée, six cloches. Item, les cloîtres de notre dite abbaye sont tous démolis et sont tombés, au moyen de quoi on ne peut faire les processions ès dimanches et fêtes annuelles. Item, nostre dortoire est tombé et n'y a aucun bâtiment qui est la cause que nous sommes esté contraints nous loger hors de notre dicte abbaye et que matines ne se disent plus à minuit, comme on avait de coutume. Item, nous ne tenons point de couvent parce que nous n'avons point de meubles nécessaires à un couvent et cuisine et aussi que le dit couvent est ruiné. 

Enumération des ornemens et autres objets qui manquent à l'abbaye pour le service divin: chappes, chasubles, calices, missels, psautiers, santorum … processionnaires. Perte de tous les titres de l'abbaye, d'où usurpation par des tiers de beaucoup de dîmes, cens et rentes qui lui sont dûs. Le chœur de l'église est ruiné, les sièges brûlés, le grand autel brisé, le toit en tel état qu'il "y tombe de la pluie, comme il fait par les champs". Le sacristain n'a pour revenu de sa charge que celui d'un petit prieuré dans le diocèse du Mans. Nécessité de fonder en l'abbaye une charge d'aumônier pour y distribuer des aumônes aux passants "qui journellement y passent, d'autant que pour le jourd'hui les abbés et fermiers n'y font aucune résidence et aussi que par toutes les autres abbayes il y a aumôneries fondées pour recevoir les dits passants et pauvres" (11). 

Il va sans dire que depuis lors, des travaux de reconstruction et d'aménagement avaient été exécutés de manière à rendre logeables un grand nombre des bâtiments, où s'abritèrent les quelques religieux, auxquels les Missionnaires devaient succéder. Néanmoins vers la fin du XVIIIe siècle, l'état des bâtiments était si lamentable, que l'archevêque obtint l'autorisation de procéder à leur démolition. 

Venons-en maintenant à nos Missionnaires. [14]
En 1740, au cours d'une visite à Fontgombault, Mgr Frédéric-Jérôme de Roye de la Rochefoucauld, archevêque de Bourges, avait proposé aux moines d'établir en leur lieu et place une communauté de Missionnaires et un petit séminaire avec des régents comme professeurs. Les religieux refusèrent d'abord, puis, réflexion faite, que ce changement assurerait la sauvegarde des intérêts de l'abbaye, ils finirent par donner leur consentement. 

M. Couty, supérieur général de la Mission, acceptant cet établissement, l'archevêque commença par solliciter du roi Louis XV le brevet nécessaire pour engager la procédure d'extinction de l'abbaye. Ce brevet était ainsi libellé : 

" Le 3 Décembre 1740, le roi étant à Versailles, il a été représenté à sa Majesté que la communauté de l'abbaye de Fontgombaud de l'ancienne observance de Saint Benoît, au diocèse de Bourges, ne pouvait se soutenir tant, parce qu'elle était réduite à 5 religieux fort âgés et infirmes, du nombre desquels il n'y avait que deux prêtres résidants, que parce qu'il ne s'était point présenté depuis longtemps de sujets pour y entrer, en sorte qu'il était instant d'y remédier d'une manière qui, en procurant des secours spirituels dans le diocèse, assurerait la conservation des biens dépendant de cette communauté. Sa Majesté bien informée, a consenti que, par ledit archevêque de Bourges, il fut assigné à chacun desdits religieux une pension suffisante pour leur entretien, sur les revenus de la communauté et qu'au lieu de religieux Bénédictins, il fut établi une compagnie de missionnaires pour y être employés sous l'autorité et la juridiction dudit archevêque au bien et à l'utilité dudit diocèse de Bourges. 

Signé: Louis. (12) 

Le 2 juin 1741, sur requête du promoteur du diocèse, l'archevêque donne une ordonnance demandant aux religieux de Fontgombault de donner leur consentement. 

Le brevet royal obtenu, le promoteur adresse à l'archevêque une requête, en vue qu'il soit procédé à la suppression de la maison religieuse de Fontgombault, et d'abord une enquête de commodo et incommodo. 

A Monseigneur, 

Votre promoteur vous remontre que votre Grandeur, ayant pris connaissance par elle-même de l'état de toutes les Églises, Chapitres et communautés séculières et régulières dans le cours des visites de ce vaste diocèse; vous avez tâché, autant qu'il a dépendu de vous, de pourvoir par votre prudence aux besoins de chaque église en particulier; vous l'avez même fait à l'égard de toutes les églises en général, [15] par l'établissement d'un petit séminaire où les jeunes gens sont formés de bonne heure aux sciences et à la piété. Mais il manque encore à ce diocèse une maison de Missionnaires pour procurer au peuple nombreux commis à vos soins, les secours que l'intérêt de leur salut exige et votre piété et votre zèle désirent depuis longtemps lui fournir. Le Roi, protecteur des Églises, et toujours attentif au bien et au salut de ses peuples, a secondé vos intentions en vous donnant par son brevet du 3 Décembre 1740, le moyen d'établir une maison de Missionnaires dans l'abbaye de Eontgombaud, après avoir assigné une pension à chacun des Religieux Bénédictins. Il sera d'autant plus facile d'exécuter ce projet, que les Missionnaires feront l'office divin au lieu et place des religieux Bénédictins, et qu'ils pourront même instruire la jeunesse du canton qui aurait des dispositions pour les humanités, afin d'être mis en état d'entrer dans la suite dans votre petit séminaire diocésain. 

Ce considéré, Monseigneur, qu'il vous plaise vu le brevet de sa Majesté du 3 Décembre 1740, de procéder à l'extinction et suppression de la communauté des Religieux et des offices claustraux de la dite abbaye de Fontgombaud, d'en unir et incorporer à perpétuité les droits, fruits et revenus qui en dépendent à la maison des Missionnaires qui sera établie par vous. 

À cette fin, ledit promoteur quiert qu'il soit informé de la commodité ou incommodité des dites extinctions, suppressions, érections et unions, ensemble de la valeur des revenus et charges de ladite communauté et offices claustraux, et que les Abbé, prieur et religieux de ladite abbaye de Fontgombaud soient assignés à comparaître par devant vous, pour répondre aux conclusions de ladite requête, et ensuite être ordonné ce qu'il appartiendra. 

Signé: Mouzay, promoteur de l'archevêché de Bourges. (13). 

Une ordonnance de l'archevêque, en ce même jour 3 juin, prescrit que le 10 juillet, il sera procédé à l'enquête de commodo. 

Par André Bernard, huissier royal, résidant en la ville du Blanc, paroisse de St Génitour, sont assignés à comparaître devant l'archevêque pour être entendus sur le projet d'extinction de l'abbaye : MM. Pierre-Antoine Fontenette, curé de Preuilly-la-Ville; Nicolas Gautier, curé de St Jacques de Fontgombault; François Coli, seigneur de la Minière, conseiller du roi, président et subdélégué en l'élection du Blanc; Jacques Bichier, seigneur des Fosses, conseiller du roi, receveur des tailles en l'élection du Blanc; Pierre Pinault, écuyer, seigneur de Bonnefons; Joseph Calais, seigneur du Cluseau; conseiller du roi, élu en ladite élection du Blanc; Louis Fontenette, seigneur de Bouigevert, avocat au Parlement, bailli de la justice de Fontgombault, demeurant au Blanc; Louis de Lagoutte, procureur fiscal de la justice de Fontgombault, demeurant au Blanc; Jacques Dion, notaire à Fontgombault, et Géry Dion, marchand foulon drapier, demeurant à Fontgombault. [16]
Interrogés successivement, après avoir prêté le serment "au cas requis et accoutumé", les témoins déclarent tous: que jusqu'à présent la communauté a été exemplaire, mais que le nombre des religieux étant très réduit, puisqu'il n'y en a que quatre, dont trois prêtres seulement qui sont déjà avancés en âge et infirmes; que, de plus, on ne peut raisonnablement espérer de voir dans la suite le nombre des religieux augmenter à cause de la rareté des sujets, il y a lieu de craindre que la régularité ne puisse se soutenir désormais, et que l'office divin ne puisse s'y faire avec la même décence et en la même exactitude que par le passé; qu'il sera donc avantageux de remplacer la communauté par un Séminaire de Prêtres missionnaires. 

Ils ajoutent que le revenu de l'abbaye, de 4 à 5.000 livres, consiste en dîmes ou portions de dîmes dans plusieurs paroisses, en cens, rentes, prés, terres, vignes, bois, domaines, moulins, tuilerie, droits de pêche et autres; que les charges de 1.500 à 2.000 livres comprennent le payement total ou supplément de portions congrues, entretien des chœurs, fourniture des vases sacrés, linge, ornements, livres pour les églises des paroisses où la communauté a droit de dîme, de plus les gages des gardes, les réparations aux maisons, domaines et bâtiments, les décimes, donc gratuits et autres impositions du clergé. 

Cette enquête achevée, il fut procédé aux autres formalités usitées habituellement en l'occurrence. 

L'abbé commendataire, Messire François de Tiraqueau, demeurant à Paris, cul-de-sac de la rue Saint Dominique, paroisse de St-Jacques du Haut-Pas, donna son consentement, puis procuration d'agir en son nom à Etienne Picard, curé de la paroisse St-Bonnet, de Bourges. 

Donnèrent également leur consentement, moyennant une pension viagère de 600 livres, les quatre religieux dont se composait la communauté de l'abbaye: dom Charles Jacquet, prieur claustral, titulaire de l'office claustral de sacristain; dom Vincent Bichier, titulaire de l'office de pitancier; dom René Roffay, titulaire de l'office de chambrier; dom Mathieu-Génitour Teytaut de Boislavaud, clerc minoré, titulaire de l'office de chantre. 

Ensuite, assignation fut faite à l'abbé commendataire, à ces religieux, et à dom Claude de la Châtre, bénédictin, nouvellement pourvu de l'office d'infirmier, demeurant en l'abbaye d'Issoudun. [17]
Le 28 juillet, les religieux de l'abbaye résignèrent leurs offices claustraux; le 31 juillet, dom de la Châtre fit de même. 

Un état des droits, revenus et charges de l'abbaye et des offices claustraux dénombrait: 

Revenus

De la communauté 
1.122 livres 

De la pitancerie 
   975 
- 

De la sacristie 
   758 
- 

De la chambrerie  
   340 
- 10 s. 

De l'infirmerie
   231 
- 

De la chantrerie  
     72 
- 


----------------- 

Total 
3.488 live 10 s. 

Charges

Charges spirituelles: divers offices 

et cérémonies, et six messes basses de 

fondation; charges temporelles 
   193 1. 
  8 s. 

Charges de la pitancerie 
     64 1.
10 s. 


- 
de la sacristie 
   313  l. 
  8 s. 


- 
de la chambrerie 
     53  1.
  8 s. 


- 
de l'infirmerie 
     33  l. 
  8 s. 


- 
de la chantrerie 
     21  1.
  2 s. 


------------ 

Total 
   681 1.   4 s. 

Après avoir accompli toutes les formalités de droit, le cardinal de la Rochefoucauld signa, le 5 octobre 1741, le décret de suppression de la Communauté des Moines et de l'établissement des Lazaristes (14). 

Ce décret fut confirmé par lettres patentes de Louis XV, données à Versailles en octobre 1741. 

Le 27 novembre suivant, un premier arrêt du Parlement, ordonnait, qu'avant enregistrement des lettres patentes, il fut procédé à une information de commodo et incommodo au sujet de la suppression de l'abbaye. 

Cette enquête fut favorable au remplacement de lad. abbaye par un séminaire de missionnaires, "qui feront un grand bien au public par l'instruction du peuple dans leurs missions et à la jeunesse en l'enseignant, d'autant plus que la ville du Blanc et le voisinage sont très éloignés des Universités de Bourges et de Poitiers et que les pères et mères auront plus de facilité et commodité pour l'éducation de leurs enfants, ce qui fera un très grand bien dans le pays".  [18]
Les religieux et l'abbé commendataire donnèrent alors leur consentement pour l'enregistrement des lettres patentes et pour le décret de suppression de l'abbaye. 

Enfin, sur une dernière requête de l'archevêque, le Parlement rendit, le 15 janvier 1742, un arrêt définitif ordonnant l'enregistrement des lettres patentes et du décret de l'archevêque, pour être exécutés suivant leur forme et teneur. 

Tandis que se préparaient ces dernières formalités, le supérieur général, M. Couty, avait envoyé à Bourges M. Pierre-Louis Desmaisons, pour s'occuper de cette affaire et prendre la direction du nouvel établissement. 

Le 13 janvier 1742, l'archevêque délivrait à M. Desmaisons ces lettres de nomination comme Supérieur de la maison des missionnaires : 

" Frédéric Jérôme de Roye de la Rochefoucauld, par la miséricorde divine et la grâce du St Siège Apostolique, Patriarche, Archevêque de Bourges, Primat des Aquitaines, conseiller du roi en tous ses conseils, étant bien informé des bonne vie, mœurs, religion catholique, apostolique et romaine, probité, piété, vertu, sens, suffisance, capacité, expérience, au fait des affaires de M. Pierre Louis Desmaisons, prêtre de la congrégation de la mission, nous l'avons nommé, créé Supérieur de la maison des Missionnaires par nous érigée et établie en l'abbaye de Notre-Dame de Fontgombaud au lieu et place de la communauté des Religieux de la dite abbaye pour régir sous notre autorité ladite maison de Missionnaires, tant au spirituel qu'au temporel suivant lesdits statuts et règlements que nous nous proposons de faire pour ladite maison, avec pouvoir de recevoir des Religieux de ladite communauté de l'abbaye, les héritages, biens, fonds qui en dépendent, les bestiaux qui sont dans les domaines, les meubles meublants, tous les effets, papiers, titres et archives, suivant l'inventaire qui en sera fait en présence du commissaire de police que nous jugerons à propos de nommer, donner auxdits Religieux décharge desdits héritages à la suite dudit inventaire, recevoir ensuite le prix des fermes et arrérages anciens et nouveaux, des rentes, régir et gouverner le temporel de la dite maison, ainsi et comme il jugera à propos, à la charge toutefois par ledit sieur Desmaisons de nous en rendre compte toutes les fois et quantes ces presentes valables pour le temps qu'il nous plaira. 

Donné à Bourges, en notre palais archiépiscopal le 13 janvier 1742. Signé: Frédéric. Jer. Arch. de Bourges, 

et plus bas. Par Monseigneur, Sallé, secrétaire. 

Le 17 février 1742, les Religieux et titulaires des offices claustraux, signaient une reconnaissance de ce qu'il leur avait été remis un acte en forme pour le paiement de leur pension. [19] 

"Nous soussignés Ch. Jacquet prêtre, prieur claustral, titulaire de l'office de sacristain, Vincent Bichier, prêtre et pitancier, René Roffay, prêtre et chambrier, et M. G. Testaud de Bois-Lavaud, clerc minoré et chantre, seuls composant la communauté de lad. abbaye de Fontgombaud, reconnaissons que Mgr l'Archevêque de Bourges, en exécution du traité ou concordat passé entre lui et M. François Jacquemet, prêtre, licencié en l'un et l'autre droit, chantre, au nom et comme syndic du clergé d'une part, et nous Religieux titulaires des places monacales de la dite abbaye de Fontgombaud, passé devant Pasquier et son confrère, nous a fait remettre une copie collationée et signée de Sallé, son secrétaire, du Décret par lui rendu portant extinction et suppression de notre communauté de l'abbaye de Fontgombaud et union des droits, fruits et revenus au séminaire des Missionnaires établis au lieu et place de notre communauté, des Lettres patentes du Roi données à Versailles et confirmatives dudit Décret, de l'arrêt de la cour de parlement portant que lesdites lettres patentes et ledit décret seront registrés au greffe de la cour pour être exécutés suivant leur forme et teneur, et jouir par l'impétrant et ses successeurs ledit séminaire de l'effet contenu en icelles, de la délibération de la Chambre Ecclésiastique diocésaine qui contient ratification du traité passé devant Pasquier, notaire au Blanc, et son confrère et autorise M. Jacquemet à s'obliger conjointement avec les Supérieurs dudit Séminaire au paiement de la pension de 600 livres accordée à chacun de nous et de nous en fournir acte obligatoire en forme au nom du clergé dont nous déchargeons Mgr l'Archevêque, les Supérieurs du séminaire et nous autres de Fontgombaul, le 17 février 1742 … " 

Le lendemain, 18 février, Le Supérieur et ses confrères prenaient officiellement possession de la communauté et des offices claustraux. 

Le Dimanche 18 février 1742, au devant de la grande porte de l'église abbatiale de Fontgombaud, à l'issue de la grand'messe dite par le Prieur et les Religieux composant la communauté, M. Pierre Louis Desmaisons, prêtre de la Congrégation de la Mission de St Lazare, institué par Mgr l'Illustrissime et révérendissime Patriarche, Archevêque de Bourges, Supérieur de la maison des missionnaires à établir dans ladite abbaye, s'est adressé à nous Jean Pasquier, notaire royal en Berri, exprès transporté dans ladite abbaye, nous a présenté et remis le Décret rendu par Mgr l'illustrissime et révérendissime Archevêque de Bourges, portant extinction et suppression de la communauté de l'abbaye de Fontgombaud avec union des droits, fruits et revenus au séminaire des missionnaires qui sera par lui érigé en ladite communauté, lesdites lettres patentes du Roi, données à Versailles, confirmatives dudit Décret, l'Expédition en parchemin d'un arrêt de la cour du parlement, portant que lesdites patentes et ledit décret seront registrés au greffier de la cour et exécutés selon leur forme et teneur, jouir par l'impétrant et ses successeurs ledit Séminaire de l'effet contenu auxdites lettres patentes et décret, les lettres au supérieur du séminaire des Missionnaires par mondit seigneur l'Archevêque de Bourges, [20] et en conséquence nous a requis de le mettre et installer dans sa dite qualité de Supérieur du séminaire des Missionnaires à établir en la vraie et corporelle possession de la communauté de ladite abbaye de tous les droits, honneurs, biens, fruits et revenus, à laquelle réquisition déférant en conséquence des pièces ci-dessus, que nous avons examinées et trouvées en bonne forme, ayant pris par la main ledit sieur Desmaisons, l'avons introduit dans la dite église, revêtu de ses habits d'église, et conduit jusqu'au grand autel qu'il a baisé, après avoir fait sa prière à genoux, après avoir ouvert et fermé le missel qui était dessus, sous les cloches, l'une desquelles il a tiré et fait sonner au premier stalle à main gauche, en entrant dans les jardins, cours, cuisine, chambres et autres bâtiments dans lesquels il est entré, après quoi il est retourné dans l'église où nous, notaire susdit, avons publié à haute et intelligible voix qu'en vertu des actes et pièces ci-dessus datées, après les cérémonies présentement observées, ledit sieur Desmaisons venait d'être installé en sa dite qualité de supérieur, en la vraie, actuelle et corporelle possession de la communauté de ladite abbaye, et de tous les droits, biens, fruits et revenus qui en dépendent, afin que si quelqu'un prétendoit s'opposer, il eût à paraître; nul n'ayant à ce contredit et opposé, nous avons audit sieur Desmaisons ce requérant octroyé acte passé et fait dans ladite église en présence des dits Religieux composant seuls la communauté, M. François Jacquemet, prêtre et syndic du clergé de Bourges, M. Louis Sallé, secrétaire, conseiller de l'Archevêque de Bourges, M. Nicolas de Malleric, M. Philippe Benoît, M. Jean Antoine Paulin, prêtre de la Congrégation de St Lazare, directeur dudit séminaire, M. Nicolas Gauthier, curé de St Jacques de Fontgombaud qui ont signé le present original … " 

Le même, 18 février, Bénédictins et Lazaristes signaient un acte concernant leurs obligations mutuelles : 

"Par devant nous notaires royaux de la Senechaussee de Montmorillon sousignés furent présents Messire François Joseph Jacquemet prestre licencié en l'un et l'autre droit chantre et chanoine de l'église de Bourges official ordinaire et sindic du Clergé du diocese demeurant en la ville de Bourges paroisse de Saint Pierre le puellier. estant ce jour d'huy en l'abbaye de nostre dame de Fontgombault; Mre Pierre Louis Desmaisons prestre de la Congregation de la Mission de saint Lazard superieur et procureur crée et institué par Monseigneur l'illustrissime et reverendissime Fréderic Jerome de Roye de la Rochefoucauld patriarche archevesque de Bourges Primat des Aquitaines Commandeur de l'ordre du Saint Esprit, du seminaire des Missionnaires par luy estably en la dite abbaye de nostre dame de Fontgombault au lieu et place de la Communauté des Religieux et officiers claustraux eteints et supprimés par son Decret du cinq Octobre dernier, confirmé par Lettres Patantes du Roy du mesme mois d'Octobre mil sept cent quarante un, registré le parlement suivant l'arrest de la Cour au quinze Janvier dernier; Me Nicolas de Malric, Me Philippe Benoist, Me Jean Antoine Paulin tous prestres de la mesme Congregation de la Mission de saint Lazare, directeur aud. seminaire demeurant en la ditte abbaye de Fontgombault paroisse de Saint Jacques qui en leur noms et qualites savoir Led. Sieur Jacquemet de syndic general du Clergé de ce Diocese et encore [21] comme fondé de pouvoir de la chambre ecclesiastique et diocesaine du Clergé de Bourges suivant la deliberation du onze janvier dernier. A represantée une expédition en forme signé Sallé secretaire qui demeure jointe a ces presantes apres avoir été certiffié veritable par le P. sieur Jacquemet et les dits sieurs Desmaisons, Malric, Benoist et Paulin supérieur et directeur dud. Seminaire sous l'autoritté et juridiction de mondit Seigneur l'archevesque de Bourges et pour le tems qu'il luy plaira en executtion de l'article sixieme du traitté ou concordat passé devant Nous Pasquier l'un d'iceux sousignés et controllé le onzieme Juillet dernier, controllé au bureau du Blanc le douze du mesme mois, entre Monseigneur l'archevesque de Bourges, lequel Messire François Joseph Jacquemet syndic du clergé d'une part, Dom Charles Jacquet Prestre prieur claustral de la ditte abbaye titulaire de l'office de sacristain; dom Vincent Bichier prestre Pitancier; dom René Roffay prestre chambrier; et frère Matthieu Genitous Teytaut de bois de lavaud clerc minoré chantre tous religieux profès de l'ancienne observance de saint Benoist alors seuls residans et composans la communaulté de lad. abaye, ont promis et se sont obligés, promettent et s'obligent conjointement et solidairement, chacun d'eux un seul pour le tout, renoncant au benefice de division ordre de droit defension et eviction de biens qui leur ont estés donnes a entendre par Nous et Nottaires soussignés estre libre que de plus faire obliger pour mesme chose l'un ne peut estre seul contraint pour le tout sans une expresse renonciation auxd. droits et entendre et y ont de bon cœur renoncé et renoncent de payer ou faire regulierement payer de quartier en quartier et par avance a commencer ce jour d'huy dix huit fevrier presant mois la somme de six cent livres de pansion annuelle et viagère, conformement au concordat cy dessus datté qui avec ces presentes ne vaudront l'un l'autre que pour un seul et mesme acte en ce qui touche le payement annuel de six cent livres, et ce a chacun desdits dom Charles Jacquet, dom Vincent Bichier, dom Rene Roffay et frère Matthieu Genitous Teytaut de Boisdelavaud, a ce presant, stipulant et acceptant franche quitte et exempte de touttes charges de quelque nature et espece qu'elles puissent estre et a quelques occasions que ce soit de touttes decimes subventions dons gratuits et autres impositions du Clergé créés et a creer pour tenir lieu a chacun d'eux de leur part et portion dans les Revenus de la Communaulté, de leurs places Monacalles et des offices claustraux de la ditte abbaye de nostre dame de Fontgombault dont ils étoient titulaires, qui de leur consantement ont esté eteints et supprimés a perpetuité, et les droits biens fruits et revenus qui en depandoient unis et incorporés aussy a perpétuité audit seminaire de Missionnaires par leq. susd. decret du cinq octobre mil sept cent quarante un, confirmé par lettres patantes du mesme Mois d'Octobre, enregistré au parlement suivant l'arrest de la Cour du quinze Janvier dernier, au payemens desquelles pansions et en exécuttion des clauses charges et conditions du Traitté ou Concordat dudit jour onze juillet dernier recu par les Nottaires susdits; les dits sieurs Jacquemet syndic du Clergé, Desmaisons Superieur et Procureur, de Malbric, Benoist et Paulin ont specialement affecté et hipothecqué les droits Biens et Revenus tant du Clergé de Bourges que de la Communaulté, places monacalles et offices claustraux [22] de la dite abbaye unis audit Seminaire, et generalement tous les autres biens et revenus qu'ils pourront avoir et acquerir dans la suitte, et au deffault de payement desp. pansions ont voulu et consentent estre conjointement et solidairement contraints par saisie 
vante et defension de leurs meubles et effaits, une execution non cessante pour l'autre a l'effait de quoy ils ont eslus domicille, savoir lep. sieur Jacquemenet en la ville de Bourges sa maison paroisse de saint Pierre le puellier. et lepp. sieurs DesMaisons, De Malvic, Benoist et Paulin en la ditte abbaye paroisse de saint Jacques de Fontgombault Par ainsy promettant et renoncant. 

Fait et passé en la ditte abbaye de Notre-Dame de Fontgombault après midy le dix huitième de fevrier mil sept cent quarante deux. Lecture faitte et ont touttes les parties susd. signé avec nous". 

Dans le dossier, suit un inventaire des biens-fonds, héritages, immeubles, meubles et effets laissés par les religieux aux Supérieur et missionnaires. 

Biens-fonds dépendant de la mense abbatiale : terre, fief et seigneurie de Fontgombault; un moulin à blé, un autre à drap; un four banal dans le bourg de Fontgombault, consistant en une grande chambre où il y a un grand four et un petit; le port de Fontgombault sur la Creuse, où il y a un grand et petit bateau entièrement usés et pourris; le prieuré de l'Espine et la chapelle de Secouris, paroisse de Cyron en Brenne, etc., etc. 

Biens-fonds dependant de la mense conventuelle et du petit couvent : le tiers lot des revenus de la mense abbatiale, les bâtiments contenus dans l'enceinte de l'abbaye, dîmes, etc., etc. 

Biens-fonds dépendant des offices claustraux : le prieuré de Taillan, paroisse de Tassillé; la chapelle de Fontandige, paroisse de Lignac; dîmes, prés, cens, etc. Vases sacrés: quatre calices, une petite piscine et crémière d'argent, un soleil de vermeil, etc. Ornements pour l'office divin, linge, six aubes à dentelle, une autre à petite dentelle, vingt deux autres unies, dont huit très usées, etc. Livres pour les offices: trois missels, etc. Objets placés dans l'église. Catalogue des livres de la communauté au nombre de 294 ouvrages. Objets trouvés dans l'appartement du haut: dans la grande chambre 8 pièces de tapisserie de haute lisse, dont 6 représentent le sacrifice d'Abraham, etc. Dans le pressoir, les caves, la boulangerie, la menuiserie, la salle, le réfectoire (vaisselle, argenterie et linge), la cuisine, [23] le grenier (300 boisseaux de froment et 200 boisseaux de méteil et orge), un crible de fil d'aréchal, et le bûcher. 

Inventaire des papiers de la Communauté et des cinq offices claustraux. 

État de ce qui est dû par les fermiers anciens et nouveaux. 

. . .

Chose curieuse, dans tous les documents que nous avons pu consulter, nulle mention n'est faite de la cure de Saint-Jacques de Fontgombault, confiée aux Missionnaires. Lors de l'arrivée de ceux-ci, il y avait un curé du diocèse, celui qui fut cité parmi les témoins lors de l'enquête de commodo et incommodo. Or, il semble bien que la cure ne tarda pas à passer entre les mains des Missionnaires. 

Dans la notice de M. Nicolas Malric, il est dit qu'après être passé de Bourges à Fontgombault, il "étoit chargé de la cure du lieu". 

Les extraits des actes mortuaires concernant les missionnaires sont signés du Supérieur dans les registres de la paroisse St-Jacques. 

Le Pouillé de 1772 donne comme curé M. Leroux, supérieur de la maison. 

Dans un état du 10 mars 1790, M. Ansard est également qualifié d'ancien supérieur et curé de Fontgombault. 

Il ne paraît donc pas douteux que les Prêtres de la Mission furent chargés de la cure. 

Mais on aimerait en savoir davantage. Il est possible qu'une étude des registres de cette paroisse puisse apporter d'utiles renseignements. C'est une étude à faire. [24]
II. - LE PERSONNEL DE FONTGOMBAULT 

Quand le cardinal de la Rochefoucauld avait proposé à M. Couty d'installer les Missionnaires dans l'abbaye de Fontgombault, le supérieur général avait envoyé sur place M. Pierre-Louis Desmaisons pour organiser cet établissement, dont il devait être le premier supérieur. 

M. Pierre-Louis DESMAISONS (1741-1764)

M. Pierre-Louis Desmaisons, né le 7 septembre 1680 à Sarlat, avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Cahors, le 5 janvier 1701. L'année même de sa réception, il était envoyé à Agen; il revint ensuite à Cahors, où il fit les vœux, et il fut placé successivement à Montauban (1706-1707), à Toulouse (1707-09), à Montauban (1709-1711), à Toulouse (1711-1714), à Fontainebleau (1714-1719), à Narbonne (1719-1724), à Valfleury (1724-1725), au Mans (1725-1729), à Sedan (1729-1731). Il devint ensuite supérieur du séminaire d'Annecy (1731-1738), vint à St-Lazare (1738-1740), fut envoyé à Versailles (1740-1741), et enfin envoyé à Fontgombault en 1741. Ce ne fut que le 1er juin 1742 que M. Couty signa sa patente de supérieur de Fontgombault; elle lui fut renouvelée le 1er mars 1747 par M. Debras. 

Pour qui connaît ce qu'est la vie de communauté, de si fréquents changements et de courte durée laisseraient croire que M. Desmaisons était l'un de ces hommes, dont les aspérités de caractère, bien que joints à de très réelles qualités, rendaient le commerce pas toujours aisé. La lecture du journal, qu'il nous a laissé, ne démentira pas, croyons-nous, ce jugement à priori. 

M. Desmaisons eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Philippe Benoit, originaire de Préveranges, au diocèse de Bourges, qui avait dirigé plusieurs années durant la cure de sa paroisse natale, avant de rejoindre Fontgombault en 1742. Il mourra à Fontgombault le 23 février 1747, ou plus exactement au cours d'une mission à Rosnay; c'est pourquoi son nom ne figure pas dans le registre de la paroisse St-Jacques. 

- M. Nicolas Malric, ancien supérieur de Bourges, venu à Fontgombault en 1742, et mort à Fontgombault le 22 juillet 1744.  [25] 
Nous avons cité plus haut la notice qui lui fut consacrée. Son acte obituaire est ainsi libellé dans le registre de la paroisse St-Jacques : 

" Le vingt deuxième jour de juillet l'an mil sept cent quarante quatre est décédé et le vingt troisième suivant a été inhumé dans l'église de l'Abbaye de Fontgombault, par moi soussigné prêtre de la Congrégation de la Mission, Nicolas Malric vivant Prêtre de la Congrégation de la Mission, en présence de Mess. Jean Antoine Paulin et Jean Claude Pignarre aussi Prêtres de la susdite Congrégation et de tout le reste de la Communauté" (suivent les signatures des missionnaires et de M. Desmaisons). 

- M. Jean-Claude Pignarre, du diocèse de Genève, présent en 1742, 1744. 

- M. Jean-François Vautier, du diocèse de Liège, présent en 1744.

- M. Jean-Antoine Paulin, du diocèse de Besançon, présent en 1744. 
- M. Jean Basset, né à Déols~ au diocèse de Bourges, présent en 1745. 

- M. Jean-Joseph Ségur, du diocèse de Cahors, présent en 1759. 
- M. Jean-Baptiste Brogniard, du diocèse de Saint-Omer, mort le 17 novembre 1759, et dont l'acte obituaire est ainsi libellé: 

" Le dix sept 9bre de la présente année est décédé M. Jean Baptiste Brognard prêtre de la Congrégation de la Mission et le dix huit a été enterré dans l'église de l'abbaye par M. de Lavergne curé de Sausselle présent, Gortro et Louis Baricot frères de la même Congrégation". Il est vraisemblable que les Missionnaires étaient alors tous au dehors, en mission. 

- M. Alexis Le Roux, futur supérieur, présent en 1763. 

- M. François-Marie Le Roux, du diocèse d'Amiens, présent en 1764 

- M. Jean-Bonaventure Noë, du diocèse de Boulogne, présent en 1764, 1774. 

- Le frère François Legris (ou Gris), du diocèse de Tours, présent vers 1742, mort le 5 septembre 1759. On lit dans son acte obituaire : 

" Le cinq septembre de la présente année est décédé François Gris frère de la Congrégation de la Mission âgé de soixante et quatre ans muni de ses sacremens, le six a été enterré dans l'église de l'abbaye par moi soussigné en présence de M. Jean-Baptiste Brogniart prestre et de Henri Gorteau" (suivent les signatures de M. Desmaisons et des témoins). 

- Le frère Louis Texier, du diocèse de Poitiers, présent en 1744 

- Le frère Claude Bertet, du diocèse de Troyes, présent en 1744, mort le 4 septembre 1747. Son nom ne figure pas au registre de la paroisse. Est-ce oubli, ou est-il mort au dehors? [26]
- Le frère François-Henri Gorteau, du diocèse de Blois, présent en 1759. 

- Le frère Louis Baricot, du diocèse de Poitiers, présent en 1759 

- Le frère Jacques Berton, de Poitiers, mort le 27 août 1764. 

Son acte obituaire est ainsi libellé: 

" L'an mil sept cent soixante quatre, le vingt huict du mois d'aoust Jacques Berton de Poitiers frère de la congrégation de la Mission de la maison de Fontgombault diocese de Bourges décédé d'hier dans la dite maison de Fontgombault âgé de quarante neuf ans, a été inhumé dans l'église de l'abbaye Royale de Notre Dame de Fontgombault par moi soussigné prêtre supérieur de lad. abbaye Roïale de Notre Dame de Fontgombault en présence de Messires Jean Derigaud, François Marie Le Roux, Alexis Le Roux et de Jean-Bonaventure Noë tous prêtres de la Congrégation de la Mission qui ont signé avec nous … Desmaisons". 

Comme le premier supérieur de la maison, M. Desmaisons a tenu son journal des principaux faits passés de 1741 à 1752, nous croyons bien faire que de le reproduire in-extenso (15). On discernera sans peine à travers le style et les expressions le caractère de ce bon missionnaire, présidant aux destins de l'établissement: 

Journal de M. Desmaisons 

" Comme on sera bien aise d'estre instruit de ce qui s'est passé à notre entrée à l'abbaïe de Fontgombault on le rapportera avec fidellité laissant à celluy qui voudra s'en donner la peine à en composer l'histoire. 

Mr Bonnet notre reverend père et superieur general ayant receu 1900 liv. de rente sur l'hotel de ville de Paris pour une fondation de mission dans le diocèze de Bourges envoia en cette ville en 1723 Mrs Gros, Melrin (Malric) et Felix. Le frère Gros y fut envoyé un an après, et ces Mrs ont demeuré en cette ville plusieurs années sans lettres patentes dans une maison de louage et ayant bien de la peine à subsister avec si peu de revenus. On avait fait diverses tentatives pour leur donner quelque emplacement, mais rien n'avoit réussy de sorte que Mr Corsy (Couty) qui avait succédé à Mr de Bonnet et qui avait un prieuré dans le diocèse de Clermont voyant l'impuissance ou ils étoient avoit resolu de transferrer ces Mrs dans ce prieuré d'où ils feroient les missions à l'alternative dans le diocèze de Bourges et de Clermont …   [27]
Cette proposition ne fut pas du gout de Mre Jerosme Frederic de Roie de La Rochefoucault, Archeveque de Bourges qui ne voulant pas consentir que les missionnaires quitassent le dioeèze les aidat à subsister en paiant 40 ecus pour le louage de leur maison et leur donnant dans le cours de l'année quelque autre soulagement. Cette bonne volonté l'obligat de chercher un lieu pour placer les missionnaires. Etant dans le cours de sa visite 1730 (lire 1740) venu à Fontgombault il proposa aux anciens religieux ce changement ils refusèrent pendant plus de deux ans, mais, Mr Jacquet, prieur et Mre Bichier pitancier se voyant sur l'âge, qu'ils n'avoient que peu de sujets que 2 jeunes qui estoient, mettroient en danger les biens de l'abbaye qui pourroit bien avoir le mesme sort que celle de St Cyran, ils se resolurent d'en faire l'abandon; ils en écrivirent à Mr l'Archevêque qui accepta la proposition et la fit à M. Couty qui pendant dix mois en fit ses excuses à Mr L'Archevêque à qui ayant dit au mois de février 1711 (1741) que les missionnaires n'ayant rien à faire dans l'abbaye, boiront, mangeront et dormiront dans tous les derangemens des anciens religieux. A ce propos, Monseigneur repondit qu'il établirait un petit seminaire dans l'abbaye et qu'il donneroit des regens pour faire les classes. Mr Couty accepta la proposition et promit à Monseigneur d'envoier un prêtre à Fontgombaud pour examiner les choses. Il choisit M. Pierre-Louis Desmaisons, de la ville de Sarlat en Perigord, né le 17 7bre 1681 entré dans le seminaire de Caors le 5 juin 1701, envoié à Agen le 3 aoust 1701, revenu au seminaire le 2 8bre 1702, envoié pour les missions à Montauban le 2 9bre 1706, à Toulouse pour un établissement le 3 aoust 1707, renvoyé à Montauban le 11 8bre 1709, à Toulouse le 15 8bre 1711, le 15 de mars 1714 parti de Toulouse, le 10 de may 1715 envoyé à Fontainebleau, d'où le 14 8bre 1719 il fut envoié à Narbonne directeur de 3 missions, le 25 de juin 1724 parti de Narbonne pour Valflorie d'où il fit la campagne des missions jusques à Pasques 1725 parti de Lion le 20 avril pour aller assistant au Mans d'où il est parti le 20 Xbre 1729 et fit envoié assistant à Sedan d'où il fut rappellé à Paris le 25 avril 1731 et le 29 juin en parti pour aller souper à Anneci en Savoie d'où il fut rappellé à Paris partant d'Anneci le 3 de 9 bre 1738 fit deux campagnes des missions ambulantes de Paris dans le diocèze de Chartres de Rheims, [28] de Rouen et d'Amiens après avoir fait les conferences de l'ordination de Noël 1740, envoyé à Versailles, rappellé pour faire les conférences de l'ordination du Caresme 1741, renvoié à Versailles d'où M. le Supérieur general luy écrivit de ne point s'engager pour confession ny prédication attendu qu'il avoit besoin de luy pour trois mois et qu'il revint le lundi après Quasimodo pour partir le mardi 11 avril 1741, partit de Paris pour Bourges où il fut assez gracieusement receu par M. l'Archevêque qui lui donna des lettres pour les religieux de Fontgombaud où il arriva le 19 à 8 heures du soir. 

M. Jacquet prieur étoit absent. Il fut receu de MM. Bichier et Rossay (Roffay) avec toutes sortes de bontés, car ces Mrs ayant soupé, il ne se trouvoit que 3 œufs pour lui donner à souper. Etant fort las attendu qu'il étoit venu dans un jour de Châteauroux sur un très mauvais cheval il fut se coucher. Mr le prieur Jacquet demeura deux jours à venir. Mr Desmaisons en receut les mêmes politesses que des autres ce que ces Messieurs craignoient commençat de paroitre. 

M. Chatillon un des religieux clerc tonsuré hidropique sans qu'il voulust le croire le 21 d'avril deceda, le 23 qui étoit un dimanche. M. Desmaisons avoit passé avec lui depuis midi jusqu'à une heure sans que ledit Chatillon sentit aucun mal. A la sortie des vespres on vint avertir qu'il avoit une violente fièvre; on trouva la chose véritable. M. Desmaisons l'obligea de se coucher sans prendre un couple d'œufs comme il vouloit faire. Cette fièvre augmenta et sur les 5 heures 1/2 on vint avertir qu'il étoit en grand danger. M. Desmaisons obligea M. le prieur de lui donner le St viatique nonobstant l'opposition du curé qui prétendoit un vomissement de la part du malade à cause qu'il jettoit de la salive teinte de sang, sur les 9 h. l/2 le malade ne parla plus. L'apoticaire arriva à minuit les remèdes furent inutiles; à 6 h. on lui donna l'extrême onction et il deceda à 8 h. On envoia à Bourges afin de donner ordre qu'on ne demandat l'office de chambrier. On nomma un religieux que je ne connois pas ni que je l'a jamais seu. 

Resta donc 4 religieux avec lesquels M. Desmaisons a vecu allant à tous les offices. C'est pourquoy dans ce mois il a recité 4 bréviaires différents le Romain, le Parisien, des Bénédictins et celuy de Bourges. Tout le temps fut employé à visiter les fermes, [29] et domaines et à faire un état de la maison. J'oubliois de dire que tout se passa avec une egalle satisfaction de part et d'autre. Une fois Mrs Pasquet et Bichier me parurent piquez. M. leur écrivit de me mettre au fait de toutes les affaires et de ne me rien cacher. Ils m'appellèrent et me firent voir tous les papiers et le peu d'argent qui leur restoit. La manière froide avec laquelle M. le prieur m'en offrit la clef et la mauvaise mine qu'il me fit me donna à comprendre que la lettre de Mr à laquelle je n'avois aucune part et qui étoit très raisonnable l'avoit piqué. Je ne dis mot sinon que la clef du tresor ne pouvoit être en des mains d'une personne plus modeste et plus seure que luy, que pour moy je n'avois à voir rien dans leurs affaires que de prendre connoissance de ce que je serois obligé de gérer que Mr l'Archevêque n'avoit d'autre intention que celle-là. Quelques jours après, je m'expliquai ayant fait connaitre que je n'avois écrit aucune chose à M. l'Arcevêque, et que si j'avais à luy écrire ce seroit pour remercier Sa Grandeur de tous les bons traitemens que je recevois dans la maison, n'ayant qu'à me louer de tous en general et d'un chacun en particulier - ce qui étoit vrai. Depuis ce temps nous avons vécu avec une egalle satisfaction de part et d'autre; aussi j'avois grand soin de ne pas me mêler de leurs affaires ni de rien dans la maison. On m'obligea de demander un prêtre et un frère. M. Philippes Benoit entré au seminaire de Paris et qui depuis 11 ans étoit curé et prieur de Prevauges (Prévéranges) dans le diocèze, laquelle cure il avoit acceptée pour y placer les missionnaires de Bourges, le tout du consentement de M. Bonnet. Ledit Mr Benoit en avoit fait la proposition, même fait un batiment tres logeable, le tout dans ce dessein l'avoit meublé. Son dessein ne réussissant pas, il fut cette année en mission comme il l'avoit fait en d'autres, on luy manda de s'en venir à Fontgombaud où il arriva le vendredi à 11 heures, et bien lui en valut d'être arrivé à cette heure, car il trouva une belle et bonne truite sur la table. Il fit les mêmes fonctions que M. Desmaisons qui fut fort consolé de la venue de ce cher confrère. 

Le 19 juillet M. l'Archevesque qui étoit allé voir M. l'evesque de Limoges arriva à Fontgombaud et commença les informations de commodo et incommodo le 11 juillet. Les lettres patentes ne furent données par le roi que vers la fin d'octobre, [30] enregistrées en 9bre en Parlement qui commit Mrs de la Justice de Montmorillon pour faire les informations, ce qui fut fait un peu avant Noël; ce que M. l'Archevesque ayant apris, Sa Grandeur se devoit rendre à Fontgombaud, mais ayant été nommé Commandeur du St Esprit, il fut obligé d'aller à Paris et envoia à sa place Mre Jacquemet official et M. Sallé, son sécretaire. On avoit envoié chercher le 15 janvier nos Mrs de Bourges qui étoient en mission à … croisant scavoir : M. Mabire (Malric) Supérieur de la mission Mrs Benoit, Paulin et le frère Gris. Ils arriverent le 18 janvier. M. Malric n'arriva que le 19 à 8 h. du soir dans un brancar, en fort triste état; tout couvert de neige sans pouvoir presque remuer la langue ce qui fit penser à quelques-uns qu'il avait bu en quoy on se trompoit lourdement. Le 20 février M. Desmaisons prit possession de l'abbaye après la grande messe. Il étoit conduit par M.Pasquier notaire royal au Blanc. Il commença par baiser l'autel, sonna les cloches, ouvrit et ferma les portes de l'église, fit le tour du cloistre et de la maison au dedans et au dehors. Les religieux versèrent quelques larmes entre autres M. Bichier. Ils commencèrent à demeubler, on leur avoit accordé une aube, amict, ceinture, le frère Rosset en attrape une autre. Ce fut le premier qui partit avec 22 charges de meubles. M. Bois de Lavau qui avoit pris soin de se bien munir decampa six jours après, plus 2 couverts d'argent, 2 douzaines serviettes, 2 napes, 3 paires de draps 100 liv. d'argent et 4 mois et demi de leur pension paiez par avance, et deux poinçons de vin à chacun avec hameublement de leur chambre. Il n'y eut que M.Rossai qui prit le vin en espèee sonnante. M. Bois de Lavau en fut privé pour avoir enlevé un poinson nuitament. M. Bichier qui partit 4 jours après la possession ne prit que six serviettes. M. Le prieur Jacquet qui demeura 9 ou 10 jours avec nous ne prit que l'ameublement de la chambre, m'ayant prié de vouloir bien lui changer les rideaux de son lit avec d'autres de la chambre des hotes. Dès que M. Desmaisons eut pris possession, il quitta sa place au cœur et partout. Mais M. Desmaisons le contraignit de faire tout comme à l'ordinaire, ce qui lui fit plaisir. 

Le 2e Dimanche de Caresme, nous annonçames la mission et nous la commençames, elle fut assez fervente. On y remarquera icy que le peuple ne témoignoit ny plaisir ny douleur de ce changement [31] et qu'il le receut aussi indifferemment que si jamais il n'eut connu ces Mrs. Nous commençames à nous arrenger et d'avoir des meubles pour recevoir des pensionnaires. Il fit fort froid cette année là il y eut de violentes afflictions de poitrine qui emportèrent beaucoup de monde. Cela commençait par un rhume. Après les festes M. Benoist et le frère Gris furent à Bourges pour y vendre les meubles qu'ils ne pouvoient emporter. On en a fait un mémoire aussi bien que des livres. Le curé de la paroisse appellé Gautier fut attaqué de la même maladie que ses paroissiens et dans 8 jours il mourut. Un frère qu'il avoit, mourut aussi huit jours après lui de la même maladie. Nous desservimes la cure à laquelle Mgr nomma M. Malmiei (Malric) et nous en avons toujours joui ce qui n'a point nui à nos affaires. 

Ces Mrs avaient laissé un très mauvais procez avec M. Eresme natif de Languedoc et curé de Poligni. C'est au sujet des nourales (novales ?) dans la dixme de la Michaudière et de Puymarseau. On avoit fait peu d'attention aux avis des avocats de Paris, en sorte que les notres nous ayant fait scavoir que nous serions condemnez, nous demandames accommodement au curé ce qu'il n'accorda que très difficilement. Après 6 mois le curé se rendit. Il n'y avoit qu'un homme très déraisonnable qui put refuser cet accommodement qui fut conclu vers le mois de juin 1743. Cette affaire couta plus de 1.000 écus à la maison ce qui n'a pas laissé de nous incommoder. Dans un an il a fallu compter encore 2.749 livres 14 sous, sans qu'il y ait manqué un denier. Si Mr Lamy n'a pas retiré les pièces du procureur de Paris nommé Dagan, ce procureur est pourtant payé de tous ses frais et nous en avons la quittance. Ainsi si dans 50 ans on faisoit à sçavoir comme on a fait qu'on a des papiers de l'abbaye, qu'on ne s'en ambarasse pas, ce sont des pièces inutiles, mais dont tout est acquitté. 

Vers la Pentecoste on commença quelques seminaristes et M.Pignarre né le … du diocèse de Genève entré au seminaire de Lion le … arrivé de Paris en cette maison le 15 may I742 pour prendre soin du seminaire commença d'y enseigner ce qui a continué cette année qui fut très abondante en vin, ce qui nous couta beaucoup attandu que la futaille étoit en très mauvais état, qu'il en fallut beaucoup acheter. La poignée d'osier valoit jusqu'à 30 sols. Le meilleur vin étoit peu de chose et ne valoit que 6 livres le poinçon. [32] Nous en fismes bruler 161 poinçons en ayant pris de différents particuliers. Nous patimes beaucoup n'ayant point de bois, mais nous achetames 104 pieds pour 52 liVe Ot nous avons considérablement gagné. Nous achetames d'autres meubles pour lesquels M.Benoist prêta 100 pistoles à la maison qu'on lui a bien rendus. 

Le nombre des enfans étoit de 24 à 50 écus de pension. Elles étoient très modiques en sorte qu'en 1742 on les augmenta de 50 liv. Cependant en 1743 on acheta l'horloge que M. Defresne supérieur du petit seminaire de Bourges avoit eue pour 40 écus de l'abbaye de St Ciran, et qu'il nous vendit 400 liv. Le port de Bourges à Fontgombaud couta 51 liv. et enfin nous achetames le timbre des cloches de St Ciran qui couta 196 liv. Deux suisses vinrent de Bourges pour monter l'horloge ce qui couta avec le timbre 1.100 liv. Nous perdimes cette année les deux chevaux de charette. On envoya le frère Gris à la foire de Fontenai-le-comte qui amena deux beaux chevaux qui tout arnachez couterent 900 liv. Ces chevaux nous ont rendu de très bons services en 1746. Quelques uns de ceux qui ne trouvent jamais rien de bien fait que ce qu'ils font, obligèrent le supérieur de les envoier à Poitiers pour les vendre. Le superieur fut assez simple pour accorder ce qu'ils voulaient, mais le frère Gris à qui le superieur avait defendu de les donner à moins de 800 liv. et qui ne vouloit point les vendre les ramena. Ce fut un grand bonheur car sans cela nous ne serions jamais venu à bout des reparations de l'abbaye qu'il a fallu faire en 1747 et 48. 

En 1744 nous fismes le refectoir ou mangent les domestiques, ce lieu servoit de bucher et les domestiques mangeoient dans la cuisine ce qui incommodoit fort les frères, nous fismes encor faire l'étable aux cochons qui étoient autrefois dans le cloitre et enfin le bucher proche le four. Une personne de piété nous ayant donné 400 liv. nous fismes l'autel de St Benoist, pour lequel nous donnames 100 liv. à l'ouvrier. Le tableau avec celui de St Vincent ont coûté 10 écus. C'est à M. Bichier dont une politesse que je lui fis m'a attiré la grande confiance qu'il a en moy. Deux autres procez que nous avons eu nous ont couté plus de 500 livres de perte. Le second était contre Rideau d'Angle au sujet du fief de Belleborde. Les religieux l'avoient pris solidaire pour payer la grande mense de Belleborde. [33]
On accommoda cette affaire. L'abbé Tinageau étant mort M. Dufarsat nommé vint à Fontgombaud ou il appelloit un de ses frères docteur regent à Bordeaux. Ils demeurèrent un mois en 8bre 1746 pour visiter les papiers, ce qu'étant fait il conclud qu'il lui falloit 3.000 liv. de 1.800 live qu'on donnoit au feu abbé et que nous demeurerions chargez comme nous étions de tout. On a toujours rejetté la proposition comme très déraisonnable et très onéreuse. Il a fait beaucoup de menaces dont on n'a pas fait beaucoup de cas, enfin il a renvoyé l'affaire à Son Eminence Mgr l'Archevêque qui revenu de Rome lui a dit tout net que s'il ne vouloit pas se contenter de 3.000 liv. qu'il en vint en un partage. Cependant en 1747 et 48 nous avons fait toutes les réparations, ce qui nous a beaucoup couté. 

J'oubliois de dire que les missions ont toujours beaucoup tenu à cœur à son éminence … (le reste illisible) … 

Après Pasques 1749 nous receumes … du grand conseil pour la visite des reparations ce qui a couté beaucoup. 

En 1751 le jubilé fut ouvert pour six mois. On fut obligé d'aller au Blanc pour faire les stations aux églises en deça et au delà de l'eau. Comme il en avoit beaucoup couté au pauvre peuple on … Bourges ou l'on changea cet ordre. Les stations furent marquées à la chapelle de Benevent de Mont la chapelle de St Genitour. 

Le 24 Juin de la même année, M. le Cardinal se rendit du Blanc à Fontgombaud, vers les 10 h. y donna la confirmation à 4 paroisses. Son éminence fut fachée de ce que quelques gentils-hommes ne demeurèrent pas à diner. M. Duchesne superieur du grand seminaire de Poitiers se rendit à Fontgombaud de la part du supérieur general pour engager son éminence à s'expliquer et à se determiner à conclure un établissement fixe. 

Cependant il n'est que trop vrai que son éminence n'avoit pas le dessein de faire pour nous un établissement fixe, car examinant les comptes de la maison il se tourna vers M. l'abbé Gautier son grand vicaire et après quelques paroles gracieuses en notre faveur il dit cependant il faut les rendre fixes. Ce qui a arresté et arrestera les missions. Le conseil de Ste Suzanne étant de ne point envoier aucun sujet ni de rien entreprendre qu'on ne soit fixés, ce qui est … le passage pour lequel son eminence devoit envoier [34] une procuration du clergé à Mrs Desmaisons et Rasset, ce qu'ayant oublié M. Desmaisons fut obligé de l'aller chercher à Bourges au mois 8bre. Les petits seminaires qu'on avoit recherchés avec empressement depuis près de 50 ans et accepté par Mrs Vatel, Bonnet et Couty hommes d'esprit et de piété avec leur conseil et qu'on avait receu scavoir à Sarlat sous M. Duchesne à Narbonne sous M. Bernard, à Lyon Mornant sous M. Gallien à Chartres sous M. Lagruère sous M. "Boneatificateur" (sic) n'étant plus digne de navoir superieur quelconque de son conseil pretendant estre contraire à l'esprit de notre état fondé sur ce que M. Joli avoit detruit celui de St-Charles en quoy il s'en faut bien qu'il y ait été approuvé de beaucoup de grands missionnaires qui disoient que M. Joli avoit donné un violent soufflet à frère Vincent. On demanda à son éminence d'en faire de même à celui de Fontgombaud et son éminence qui ne s'en souciait pas beaucoup et qui ne scavoit pas que pour engager M. Couty à recevoir cet établissement et qui n'avoit pas veu beaucoup de ses sujets dans le seminaire les pensions étant trop fortes consentit que l'on congedia tout, ce qui fut fait le 1er 9bre sans espérance de retour, à moins que le murmure du public qui se plaint disant qu'on l'a trompé, qu'on lui avoit fait esperer de grands avantages de ce changement pour l'éducation de la jeunesse qu'on avoit prise à une pension modique ce qui les aurait dedommagez des places qu'ils ont perdu sans quoy ils n'auroient jamais signé les informations de commodo et incommodo tant de son éminence que celles du Parlement. Cette expulsion faite, on a vendu l'ameublement: Ainsi va le monde. 

L'année 1752 ayant été fort mauvaise en bled, en vin, point de gland, jusques au mois de juillet a été difficile à passer. Le bled a valu jusques à 5 liv. 14 sous, et au Blanc jusques à 4 liv. 18 sous, le vin a été à plusieurs pris, mais cher. 

Cette année 1752 M. de Bras superieur general envoia une lettre circulaire pour nous faire par de l'office de la Mère de Chantal béatifiée. Cette béatification est due aux soins et sollicitations de M … allant à Rome en 1733 il passa par Anneci ou il trouva les religieuses de la Visitation dans une grande desolation, desesperant de cette béatification à cause du défaut de temoins absolument nécessaires dans ces affaires, en sorte que ces temoins manquant on avoit conclu à Romme. M. Viellescases les rassura et leur dit que s'ils pouvoient lui envoier une vie de la Mère de Chantal imprimée [35] avant la mort de St Vincent où est rapporté la vision de l'âme de la mère de Chantal il leur promettoit de faire passer cet article. La sœur Rasselet, postulatrice de la cause dit qu'il n'y en avoit point. M. Desmaisons repliqua que M. Lacour un des superieurs d'Anneci, n'étoit pas un visionnaire. Or il rapportoit dans l'histoire de la maison qu'un Jésuite de Chambéri avoit fait imprimer en 1648 une vie de la Mère de Chantal. Là dessus on écrivit aux maisons. Or il s'en trouve une à Grenoble. Ce ne fut pas tout. M. Viellescases pria M. Noiret de fouiller à St Lazare et y trouva la lettre que M. Vincent avoit remis au superieur d'Anneci sur cette vision. On la porta au nonce qui en tira une copie, la contresigna. La dessus M. Viellescases fit conclure que nonobstant les deffauts des temoins de visu on passerait outre, et cela fait on a gagné la victoire, ce qui est arrivé. M. Viellescases travailla beaucoup et fit des ecrits qui avoient couté aux religieuses plus de 2000 écus. Elles avoient beaucoup depensé mal à propos et avoient un prêtre à Rome qui songeoit plus à ses affaires qu'aux leurs." (Fin). 
Ainsi se termine le journal de M. Desmaisons. Il est vraiment dommage qu'il n'ait pas persévéré dans sa rédaction. Sans doute l'âge et son travail devenu de plus en plus ample, du fait de sa nomination de visiteur de la province, l'en ont-ils empêché. 

Le 8 octobre 1755, M. Debras nommait M. Desmaisons visiteur de la province du Poitou; celle-ci comprenait alors onze maisons: Richelieu, Luçon, Fontenay-le-Comte, Grand séminaire de Tours, Grand séminaire de Poitiers, Petit séminaire de Tours, Fontgombault, Petit séminaire de Poitiers, Saintes, Rochefort et Angoulême. À partir de cette date, M. Desmaisons dût être souvent sur les routes pour l'accomplissement de sa charge. 

En cette qualité de visiteur, il assista à Paris, à la 12e assemblée générale, tenue du 2 au 11 juillet 1759, et à la 13e, du 22 février au 5 mars 1762. 

M. Desmaisons devenait fort âgé. M. Jacquier, supérieur général, estima nécessaire de lui donner de l'aide en nommant, en 1764, M. Alexis Le Roux, supérieur de la maison de Fontgombault. M. Desmaisons continua son office de visiteur jusqu'en 1768, et, [36] depuis lors, il garda la résidence à Fontgombault pour se préparer à la mort, qui mit fin à sa longue vie, le 13 juin 1769. 

On lit dans le registre de la paroisse Saint-Jacques : 

" L'an mil sept cent soixante neuf, le treize du mois de juin, est décédé Messire Pierre Louis Desmaisons prêtre de la Congrégation de la Mission, ci-devant supérieur de l'abbaye roïale de Fontgombault et curé de la paroisse du dit Fontgombault, âgé d'environ quatre vingt dix ans, de la ville de Sarlat en Périgord; son corps a été inhumé le lendemain dans l'église de l'abbaye roïale de Fontgombault par moi soussigné curé de la paroisse de St Genitour du Blanc et archiprêtre du Blanc, diocèse de Bourges en Berry, en présence de Mre Alexis Le Roux supérieur de la maison de la Congrégation de la Mission de Fontgombault et curé de la paroisse dudit Fontgombault et de Mres Jean Christophe, Jean Bonaventure Noé, Jean Baptiste Cosnard, et Nicolas Demetz tous prêtres de lad. Congrégation de la Mission demeurant audit Fontgombault, qui tous ont signé avec moi …F. Geoffroi de la Jarrige, curé de St Genitour." 

M. Alexis LE ROUX  (1764-1772)

M. Alexis Le Roux, né le 17 mars 1710 à Saint-Claude (Rhône), au diocèse de Lyon, avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon le 13 août 1728. Après quelques années de ministère à Lyon, il fut envoyé à Fontainebleau, devint supérieur de cette maison (1754-1756), puis de la maison de mission d'Angers (1758-1760); place ensuite à Fontgombault, il succéda à M. Desmaisons comme supérieur en 1764, et comme visiteur de la province du Poitou en 1768. 

M. Alexis Le Roux eut parmi ses collaborateurs 

- M. Jean-Bonaventure Noë, du diocèse de Boulogne, présent en 1764-1774. 

- M. Jean de Rigault, né à Lyon, présent en 1764, mort le 7 décembre 1768. Son acte obituaire est ainsi rédigé dans le registre de la paroisse Saint-Jacques : 

" L'an mil sept cent soixante huit le cinq du mois de décembre est décédé Mre Jean Derigaud prêtre de la Congrégation de la Mission, âgé d'environ soixante quatorze ans : son corps a été inhumé le lendemain dans l'église de Fontgombault par moy Augustin François Moreau de Beaulieu curé de Luray, en présence de Mres Alexis Le Roux, Gabriel Mercier, Bonaventure Noë tous trois prêtres de la Congrégation de la Mission, qui ont signé avec nous … " 

- M. Gabriel Mercier, du diocèse de Besançon, présent en 1768. [37]
- M. Jean Christophe, né à Bar-le-Duc, présent en 1769. 

- M. Nicolas de Metz, du diocèse de Toul, présent en 1769. 

- M. Jean-Baptiste Cosnard, du diocèse d'Avranches, mort le 17 janvier 1770 au cours d'une mission. 

Rappelons que M. Desmaisons mourut le 13 juin 1769. 

Il était rare que dans les cas d'union de la mense conventuelle d'une abbaye à une communauté, celle-ci ne se soit heurtée un jour ou l'autre avec les abbés commendataires, possesseurs en titre des abbayes, toujours soucieux de leurs intérêts et ignorants parfois la limite de leurs droits. M. Desmaisons, nous l'avons vu, avait déjà eu maille à partir avec l'un d'eux. Ses successeurs eurent aussi quelques difficultés de ce genre. Ce qui amenait souvent à prendre des arrangements pour fixer les droits de chacun. 

On trouve à la date du 12 novembre 1765, un procès-verbal de partage en trois lots des biens de l'abbaye de Fontgombault, fait entre l'Abbé Dufau, abbé commendataire, et les Prêtres de la Mission. 

Le 1er lot pour l'Abbé porte un revenu de  
2763 1.  7 s. 4 d. 

Le 2e  lot pour la Mission
 - 
- 
2763 1.  3 s. 4 d. 

Le 3e lot pour les charges 
- 
- 
2763 1.11 s. 4 d. (16). 

Le 8 mars 1771, est rendu un arrêt du Grand Conseil concernant le partage des biens, droits et revenus de l'abbaye, entre M. Du Fau, abbé commendataire et le Séminaire dudit lieu, tenu par la Congrégation de la Mission (17). 

Sans doute pour des raisons de santé, M. Le Roux fut rappelé à Paris, en 1772, puis envoyé aux Invalides, où il décéda le 25 février 1773. 

M. Jean-Baptiste ANSART (1772-1773)

Le 8 août 1772, M. Jacquier, supérieur général, nommait M. Jean-Baptiste Ansart, supérieur à Fontgombault. 

Né le 15 septembre 1725 à Aubigny (Pas-de-Calais), au diocèse d'Arras, M. Ansart avait été reçu à St-Lazare le 1er janvier 1744. Placé successivement à Notre-Dame de Versailles, à Sainte-Anne de Metz, à Arras, il devint supérieur à La Délivrande (1771-1772). [38]
M. Ansart ne fit que passer à Fontgombault; en 1773, il était nommé supérieur des Invalides (1773-1775). 

Dans l'Histoire du grand séminaire de Bourges, de Roffignac signale que d'après un état, en date du 10 mars 1790, sur les revenus de l'abbaye, le petit séminaire de Bourges devait donner 800 livres à M. Ansard, ancien Supérieur et curé de Fontgombault (18). Il serait intéressant d'en savoir la raison. 

- M. Laurent Bézassier, né à Paris, fut présent à Fontgombault en 1773, 1774. 

N.  N.  (1773-1779)

Qui fut le dernier supérieur de Fontgombault ? 

Les Catalogues de 1730 et 1755 n'en assignent aucun après M. Ansart. Aucune mention n'en est fait ailleurs, que nous sachions. 

Il est donc probable qu'après le rappel de M. Ansart, M. Jacquier fermement décidé à fermer cette maison, en confia provisoirement la direction au plus ancien des missionnaires, qui devait être en l'espèce M. Jean-Bonaventure Noë. 

Un acte notarial de 1780, à propos de dîmes, mentionne un certain Eloi Fayol, supérieur lazariste de Fontgombault. C'est vraisemblablement une erreur (19). Ce Fayol Eloi est inconnu du Catalogue de la Mission, et par ailleurs, il n'y eut plus de missionnaires à Fontgombault après 1779. 

Un missionnaire, nommé Mathurin Taillard, originaire du diocèse de Saint-Brieuc, mourut à Fontgombault le 20 décembre 1774, à l'âge de 36 ans. Trois autres missionnaires se trouvaient alors à l'abbaye : 

MM. Noë, Bézassier et un certain Marquet, non identifiable à cause de ses homonymes. L'acte obituaire est ainsi enregistré dans le registre de la paroisse Saint-Jacques : 

" L'an mille sept cens soixante quatorze le vingt deux décembre le corps de M. Mathurin Taillard prêtre de la Congrégation de la Mission décédé d'hier âgé de trente six ans a été inhumé dans l'église de l'abbaye de cette paroisse par moi soussigné en présence de MM. Moreau Curé de Lurais, Rufay curé de Pouligny, Mornet curé de Sauzelles, Noé, Marquet et Bézassier prêtres de lad. Congrégation qui ont signé avec moi … Fr. Fontenettes curé de Preully-la-ville" [39]
Les missionnaires eurent encore des difficultés avec l'abbé commendataire. Le 5 décembre 1777, le Grand Conseil rend un arrêt contradictoire, qui condamne Messire Guillaume de Lapie, abbé commendataire, à faire démolir et détruire un four qu'il avait fait construire sur un terrain appartenant à la mense conventuelle et hors des limites de la maison abbatiale; l'arrêt faisait défense audit abbé de faire faire désormais de pareilles constructions et le condamnait aux dépens. (20). 

- D'accord avec son Conseil, puis avec l'Archevêque de Bourges, pour la raison que les Missionnaires de Fontgombault ne remplissaient plus les conditions de leur établissement, M. Jacquier rappela les deux derniers missionnaires, qui demeuraient encore, en mai 1779. 

- Bellouard écrit que les Prêtres de la Mission cédèrent la place aux Sulpiciens, qui fondèrent à leur tour un séminaire, qui n'eut jamais plus de quinze élèves (21). On peut douter de cette assertion. 

Dans l'Histoire du grand séminaire de Bourges par Auvity et de Roffignac (Paris, 1932), il est rapporté qu'en 1781, un arrêt du Grand Conseil autorisa les Sulpiciens et le dernier abbé commendataire de Fontgombault, François-Régis de Rech de Saint-Amans, à se partager les biens de l'abbaye (22). 

Épilogue

L'histoire de l'établissement des Lazaristes à Fontgombault eut son épilogue en 1786, date de sa fermeture officielle. 

Sur requête du promoteur général du diocèse, en date du 19 décembre 1785, et Ordonnance sur la commodité et incommodité de la suppression de l'abbaye, en date du 25 décembre 1785; après assignation à comparaître devant l'Archevêque, faite aux intéressés, et le consentement de ceux-ci donné le 11 juillet 1786, Mgr Phelypeaux, le 17 novembre 1786, portait ce décret, dont nous donnons seulement la partie qui concerne la Mission : 

" … Tout vu et considéré le st nom de Dieu invoqué, Nous Patriarche Archevêque de Bourges susdit, en décrétant tous les dits consentements et en adjugeant le profit des deffauts requis [40] par notre dit Procureur contre tous et chacuns les désignés défaillants avons éteint et supprimé, éteignons et supprimons à perpétuité par ces présentes le titre de la maison communauté ou séminaire des missionnaires établis à Fontgombault par décret de notre predecesseur en date du 5 8bre 1741 revetu de lettres patentes enregistrées en parlement le 15 janvier 1742, et quant aux biens droits et revenus de lad. maison communauté ou seminaire de Missionnaires provenants des anciennes manses conventuelles et offices claustraux de l'abbaye de Notre Dame de Fontgombault generalement quelconque tout ainsi qu'ils appartiennent ou doivent appartenir aud. seminaire nous les avons unis et unissons a perpétuité à notre grand seminaire établi en la ville de Bourges aux reserves clauses et conditions qui suivent: … " 

Venaient ensuite 19 articles réglant le partage des biens et des obligations. Il y est question d'une fondation faite par M. Desmaisons, ancien supérieur et curé, en faveur des petites écoles et des pauvres de Fontgombault (23). 

Des lettres patentes de décembre 1786, accordées par Louis XVI à Versailles, furent, avec le susdit décret enregistrées au Parlement de Paris le 3 juillet 1787. 

Présente également de l'intérêt pour l'histoire de l'établissement de Fontgombault, un acte de délibération de l'assemblée de la ville du Blanc, en date du 10 mars 1787, sur la dissolution de la Maison des Lazaristes à Fontgombault, son union en faveur du grand séminaire de Bourges et sur l'emploi des revenus. Citons-en les passages qui nous intéressent : 

" … Monsieur le promoteur general du diocèse Nous a envoïé le décret de Monseigneur l'archevêque de Bourges donné à Turli le 17 novembre dernier portant suppression de la maison communauté et séminaire des prêtres missionnaires de la Congrégation de St-Lazare établis à Fontgombault au lieu et place de la Communauté des Religieux Bénédictins de l'ancien ordre de St-Benoît et union des biens, revenus et droits en dépendant au grand séminaire de la ville de Bourges, signé Georges Louis B.B. Archevêque de Bourges … etc. (rappel des lettres patentes et d'un arrêt du parlement demandant la communication de ces pièces à la municipalité pour qu'elle en dise son avis avant de procéder à l'enregistrement). 

Ayant ensuite pris la parole, le Maire expose: 

" - Que le trois décembre mil sept cent quarente il fut expédié un brevet du Roi par lequel Sa Majesté bien informée avait agréé et consenti qu'au lieu des religieux de l'ancienne observance de Saint Benoît en l'abbaïe de Fontgombault il fut établi, parties intéressées appellées, dans lad. Abbaïe une Compagnie de Missionnaire pour" être emploïés sous la direction, [41] l'autorité et jurisdiction de Monseigneur l'Archevêque de Bourges, au bien et à l'utilité de son diocèse. 

- Que sur ce Brevet il fut présenté par Monsieur le promoteur une requête tendante à ce qu'il fût procédé à l'extinction et suppression des Religieux et officiers claustraux de lad. abbaïe et à l'union et incorporation des droits, fruits et revenus qui en dépendoient à un Seminaire d'Ecclésiastiques missionnaires, aux charges et conditions qui seroient jugées convenables et nécessaires; et pour y parvenir il fut ordonné qu'il serait informé de la commodité et incommodité desd. extinctions, suppressions et unions. 

- Que les informations ayant été faites, les consentemens des parties intéressées ayant été donnés, Monsieur le Cardinal rendit son décret le cinq octobre mil sept cent quarente un, par lequel lesd. extinctions, suppression et union furent prononcées; que ce décret fut revêtu de Lettres patentes, qui après des formalités ordonnées, par un premier arrêt furent enregistrées, et homologuées par un autre arrêt définitif du quinze Janvier mil sept cent quarente deux, pour être les Lettres patentes ensemble le Décret de Monsieur le Cardinal exécutés selon leur forme et teneur, et pour jouir le Séminaire et les séminaristes qui le composeraient, de l'effet contenu en icelles et aud. décret. 

- Que des prêtres de la Congrégation de St Lazard qui furent choisis par Mr le Cardinal, furent mis en possession de la communauté de l'abbaïe de Fontgombault le 18 février mil sept cent quarente deux; que les Lazaristes appellés à l'époque de leur établissement à Fontgombault s'occupèrent de missions et établirent un collège dont cette ville du Blanc devait spécialement profiter, en ayant été le principal motif suivant les intentions manifestées par Mr le Cardinal, par Dom Jacquet, Roffai, Bichier, et Testaud Boisdelavaud qui au moment de leur retraite formaient seuls lad. communauté de Fontgombault, et d'après les promesses de Mr le Cardinal expliquées en sond. décret pour l'instruction de la jeunesse de cette ville et du canton. 

- Que les missions auxquelles les Lazaristes s'étaient livrés avec zèle, ayant été un genre d'instruction nouveau pour les paroisses de cette ville et celles voisines, et n'ayant pas été accueillies par tous, on les vit bientôt languissantes et qu'elles ne durèrent pas plus de cinq ans; que le Collège que MM. les Lazaristes avaient formé, parce qu'il avait été une condition du choix que Mr le Cardinal avait fait d'eux, n'eût pas une durée plus longue que celle des missions, l'indiférance d'une part des habitans des paroisses pour les missions, et de l'autre côté le désir de MM. les Lazaristes de se livrer entièrement à leurs travaux apostoliques dans les lieux où ils seraient reçus et à la prière, furent les causes pour lesquelles ce qui avait été projetté et commencé n'eut point de suite durable. 

- Que cette ville, à qui la mort avant enlevé M. le Cardinal sur les paroles duquel elle avait dû sûrement compter n'ayant pu avoir de contraintes contre MM. les Lazaristes pour leur engagement à tenir un collège, se trouva dans la nécessité de recourir [42] à une institution pour la langue latine et l'instruction de la jeunesse dirigée par des maîtres dont tous les honoraires devaient rester fixès à la rétribution d'une somme de trois livres par chaque écolier, jusqu'à ce que le moment où l'on dût assigner pour lad. institution sur les revenus de lad. Communauté de Fontgombault un fond annuel en argent, fut arrivé. 

- Que ce tems, que depuis mil sept cent quarente huit on attendait, n'ayant pu être préparé que lorsqu'au mois de mai mil sept cent soixante dix neuf, Mr le Supérieur de St-Lazard par des considérations prises sur ce que les vües dont Mr le Cardinal avait été animé en mil sept cent quarente ne pouvaient pas être remplies, eût résolu de l'avis de ses quatre assistans de rappeler les deux seuls prêtres de sa Congrégation qui avaient fixés leur résidance à Fontgombault et de faire une déclaration à M. l'archevêque portant qu'il ne prétendait aucun droit sur le séminaire de Fontgombault dont l'union à sa congregation n'avait jamais eu lieu. 

- Qu'étant résulté de cette déclaration du Supérieur de St-Lazard et de ses assistans qu'en vain avec les Lazaristes on chercherait d'exécuter le décret de M. le Cardinal de la Rochefoucault, il a été jugé nécessaire d'appliquer les biens et revenus de la communauté de Fontgombault à un autre établissement sans cependant s'écarter des intentions des anciens religieux et de Mr le Cardinal, et qu'il a été considéré que le grand séminaire de Bourges était de tous les établissements du diocèse le seul auquel lesd. revenus pourraient convenir … etc . " 

Il ne faut pas, évidemment, prendre à la lettre ces déclarations du maire de Fontgombault, où, à côté de parcelles de vérité, il y a pas mal d'erreurs. Sa présentation de l'affaire est intéressée par son but, qui était qu'une partie des revenus de l'abbaye fut affectée à des bourses en faveur de ses administrés. On sait, par les documents officiels, que l'intention première de la fondation de l'établissement des Lazaristes, a été principalement les missions dans le diocèse, et que ce fut sur la demande du supérieur général, M. Couty, qu'un petit séminaire fut accordé. Il ne pouvait être question d'établir un collège proprement dit pour l'instruction de la jeunesse, œuvre qui n'entrait pas dans les fins de la Congrégation de la Mission. 

Et l'on sait aussi que les missions durèrent bien plus longtemps que le prétend le maire. En dehors du soin de la paroisse, qu'auraient eu à faire les trois ou quatre missionnaires, qui semblent avoir demeuré en permanence à Fontgombault ? 

Paris, 18 mars 1962 
Félix Contassot, c.m. 
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TROISIÈME PARTIE

ACTIVITÉS APOSTOLIQUES DES LAZARISTES

Les activités apostoliques des Lazaristes pendant leur séjour à Bourges et à Fontgombault, se sont limitées principalement aux missions paroissiales. Ils y ajoutèrent à Fontgombault le service de la cure, l'office choral et, pendant quelques années, la direction d'une maison d'éducation. 

LES MISSIONS PAROISSIALES

Les Prêtres de la Mission furent appelés à Bourges à l'occasion d'une fondation de mission. Dès leur arrivée, ils se livrèrent avec le plus grand zèle à ce travail apostolique. 

À Bourges 

Le premier supérieur, M. Aimé Gros, se dépensa tellement qu'il en tomba malade. M. Bonnet aimait à le surnommer le "Père fondateur des missions du Berri". 

La notice de M. Nicolas Malric, qui demeura près de vingt ans à Bourges, nous dit qu'il "a conduit pendant plusieurs années les missions du diocèse de Bourges", et qu'il était "très estimé dans le canton (du Blanc), à cause de ferventes missions qu'il avait faites dans plusieurs paroisses voisines". 

La lettre de M. Benoist, du 19 novembre 1739, que nous avons citée, fait allusion aux missions données par ses confrères, auxquelles il a le regret de ne pas pouvoir prendre part, étant retenu par sa paroisse de Préveranges, faute de vicaire. 

Il semble donc que pendant les vingt ans de leur présence à Bourges, les missionnaires n'ont pas discontinué de donner des missions, mais on en ignore le détail et le résultat. 

À Fontgombault 

La principale raison d'être de l'installation des Missionnaires à Fontgombault fut la prédication des missions. 

Dans sa requête à l'Archevêque, dès l'obtention du Brevet du Roi autorisant la suppression de la communauté bénédictine, [44] le promoteur du diocèse déclarait : " Il manque encore à ce diocèse une maison de missionnaires pour procurer au peuple nombreux commis à vos soins, les secours que l'intérêt de leur salut exige et votre piété et votre zèle désirent depuis longtemps leur fournir … ". 

M. Desmaisons atteste par ailleurs ce désir du Cardinal Archevêque. Il écrit dans son journal : "J'oubliois de dire que les missions ont toujours beaucoup tenu à cœur à Son Eminence …". Malheureusement ce qui suit dans son texte est devenu complètement illisible. Il apportait sans doute des preuves de son assertion. 

À peine eurent-ils pris possession de l'abbaye, que les Prêtres de la Mission donnèrent la mission à Fontgombault même, le 2e dimanche de Carême 1742. "Elle fut assez fervente", note M. Desmaisons dans son journal. 

M. Philippe Benoit mourut le 23 février 1747, au cours d'une mission donnée dans la paroisse de Rosnay.

M. Jean-Baptiste Cosnard décéda le 17 janvier 1770 dans le cours d'une mission, qui n'est pas mentionnée nommément. 

À en croire le maire du Blanc, au cours de la Délibération du 10 mars 1787, les missionnaires auraient rencontré des difficultés ou plutôt une profonde indifférence de la part des habitants, peu portés à accepter ce genre d'exercices religieux inaccoutumés pour eux. Si cela peut valoir peut-être pour le canton du Blanc, et ce n'est pas prouvé, la notice de M. Malric affirme le contraire, le ministère des Lazaristes put s'exercer ailleurs et probablement avec succès. Le maire du Blanc le reconnait dans son exposé. 

En somme, d'après le peu que nous savons de cette activité missionnaire, on constate que les Lazaristes ne cessèrent pas de donner des missions jusque vers la fin de leur séjour à Fontgombault. Il est possible qu'à partir de 1773, leur effectif se trouvant réduit, ils cessèrent de donner des missions, se cantonnant dans le service de la cure. Mais déjà, à cette époque-là, les missions étaient en dégénérescence un peu partout en France. 

L'OFFICE CHORAL 

En prenant la succession des religieux Bénédictins dans l'abbaye de Fontgombault, les Prêtres de la Mission furent probablement obligés [45] de réciter ou de chanter au chœur l'office divin. 

Dans sa requête à l'Archevêque, après l'obtention du Brevet du Roi, le promoteur du diocèse affirmait que "les missionnaires feront l'office divin au lieu et place des religieux Bénédictins". C'est à quoi M. Desmaisons s'est astreint personnellement, dès son arrivée dans l'abbaye. 

Ce cas n'était pas inouï dans la Congrégation de la Mission. Saint Vincent, dans une conférence sur l'office divin, fait lui-même allusion à des obligations de ce genre auxquelles étaient tenus les Missionnaires, soit par l'union d'une cure ou d'une abbaye, par exemple à Saint-Méen (24). 

LA CURE SAINT-JACQUES 

Le curé qui tenait la paroisse de Saint-Jacques de Fontgombault mourut peu après l'arrivée des missionnaires, pendant une épidémie au cours de l'hiver 1742. 

Après son décès, note M. Desmaisons dans son journal : "nous desservismes la cure à laquelle Mgr nomma M. Malric, et nous en avons toujours joui, ce qui n'a point nui à nos affaires". 

Nous ne connaissons point d'acte officiel qui ait uni la cure à la maison de la Mission. Mais le fait est que les trois supérieurs qui se succédèrent à Fontgombault, portèrent le titre de curé et en exercèrent les fonctions. 

Les missionnaires se consacrèrent avec soin à ce ministère. On a écrit de M. Malric, dans sa notice, qu'il fut "très zélé dans les fonctions du ministère ; il restoit à l'église autant de tems que le demandoient le service de Dieu et celui du prochain". 

M. Desmaisons fit une fondation en faveur des petites écoles et des pauvres de la paroisse. 

Espérons que des recherches ultérieures permettront de compléter ce trop court aperçu. 

LE PETIT SÉMINAIRE 

Le petit séminaire, pratiquement un collège, fut ouvert à Fontgombault vers la Pentecôte 1742, et il fut fermé en novembre 1751. Il ne subsista donc que neuf ans, encore que le titre de "séminaire" fut longtemps maintenu à la maison. [46]
L'établissement d'un petit séminaire avait été demandé par le supérieur général, M. Couty, lors de la proposition de l'Archevêque de transférer les missionnaires de Bourges à Fontgombault. D'après le journal de M. Desmaisons, M. Couty ayant objecté que les missionnaires seraient inoccupés à Fontgombault, au risque de se relâcher, l'archevêque aurait promis "qu'il établiroit un petit seminaire dans l'abbaye et qu'il donneroit des regens pour faire les classes". Le transfert opéré, cette dernière promesse ne fut jamais tenue ; le prélat ne paraît pas s'être beaucoup soucié de cette maison de formation, ayant déjà un petit séminaire à Bourges. 

D'ailleurs, on se rendit bientôt compte qu'il n'était pas question d'ouvrir dans l'abbaye un petit séminaire proprement dit. Dans sa requête à l'Archevêque, en juin 1741, le promoteur du diocèse disait des Missionnaires à établir à Fontgombault : "ils pourront même instruire la jeunesse du canton qui aurait des dispositions pour les humanités, afin d'être mis en état d'entrer dans la suite dans votre petit séminaire". 

"Vers la Pentecoste (1742), écrit M. Desmaisons dans son journal, on commença quelques séminaristes, et M. Pignarre … arrivé de Paris en cette maison le 15 may 1742 pour prendre soin du séminaire, commença d'y enseigner … Le nombre des enfants étoit de 24, à 50 écus de pension. Elles étoient très modiques en sorte qu'en 1742 on les augmenta de 50 livres … " 

Si l'on en croit M. Desmaisons, en un passage de son journal qui ne brille pas par la clarté, ni par une exacte compréhension de la situation et du problème qui se posait aux supérieurs majeurs, le supérieur général et son Conseil auraient demandé au Cardinal de la Rochefoucauld la suppression du collège de Fontgombault, comme contraire à l'esprit de la Mission, et M. Desmaisons d'écrire : 

"Et son Eminence, qui ne s'en soucioit pas beaucoup, et qui ne scavoit pas que pour engager M. Couty à recevoir cet établissement, et qui n'avoit pas veu beaucoup de ses sujets dans le séminaire les pensions étant trop fortes, consentit que l'on congédia tout, ce qui fut fait le 1er 9bre (1751) sans espérance de retour, à moins que le murmure du public qui se plaint, disant qu'on l'a trompé … etc. Cette expulsion faite, on a vendu l'ameublement; Ainsi va le monde". (25). [47]

PERSONNEL DE BOURGES-FONTGOMBAULT

Prêtres

Ansart Jean-Baptiste, sup. en 1772-1773 

Basset Jean, 1745 

Benoit Philippe, 1731-1747 

Bézassier Nicolas, 1771, 1774 

Brogniard Jean-Baptiste, 1759 

Christophe Jean, 1769 

Cosnard Jean-Baptiste, 1769, 1770 

Desmaisons Pierre-Louis, sup. en 1741-1764, 1764-1769 

Farjat Jean-Baptiste, sup. en 1725-1726 

Félix Jean-Pierre, 1723 

Gaborit Jacques, 1728, 1729 

Gros Aimé, sup. en 1723-1725 

Le Roux Alexis, 1760-1764, sup. en 1764-1772 

Le Roux François-Marie, 1763, 1764 

Malric Nicolas, 1723-1726, sup. en 1726-1741, 1741-1744 

Marquet (Antoine ?), 1774 

Mercier Gabriel, 1768 

Metz Nicolas (de), 1769 

Mongodin Jean-Baptiste-Joseph (de), 1739 

Noë Jean-Bonaventure, 1764, 1769, 1774 

Paulin Jean-Antoine, 1739, 1744 

Pignarre Jean-Claude, 1742, 1744 

Régault Jean (de), 1764, 1768 

Taillard Mathurin, 1774 

Vautier Jean-François, 1744. 

               Frères 

Baricot Louis, 1759 

Bertet Claude, 1744-1747 

Berton Jacques, 1764 

Billiâtre Jean-Louis, ? 

Gorteau François-Henri, 1759 

Gros ?  1723 

Legris François, 1741-1759 

Texier Louis, 1744 

         [48]
LAZARISTES ORIGINAIRES DU DIOCÈSE DE BOOURGES

Le diocèse de Bourges a fourni à la Congrégation de la Mission avant la Révolution 32 sujets, dont 20 prêtres et 12 frères coadjuteurs ; ce qui assigne à ce diocèse le 34e  rang sur 120 diocèses. C'est dire que le séjour des Prêtres de la Mission dans le diocèse a marqué une certaine influence, malgré les apparences. 

De ces Lazaristes, originaires du diocèse, nous allons donner les noms, le lieu d'origine, et les dates de naissance et d'entrée dans la Congrégation. 

Prêtres

Basset Jean 
Déols 
1711 1736 

Benoist Philippe 
Préveranges 
1676 1699 

Bienvenu Etienne 
Meung-sur-Loire 
1630 1650 

Bourgeot Claude-Martiel 
Issoudun 
1725 1742 

Boyer Etienne 
Concressault 
1701 1728 

Chinault Jean-Baptiste 
Crozon 
1740 1758 

Cluzel Pierre 
Senat 
1682 1700 

Couppé Gabriel 
Vierzon 
1678 1698 

Couturier Jean-Baptiste 
Issoudun 
1736 1754 

Dujon François-Alexandre 
Vinon 
1699 1721 

Heurtault Jean 
St-Cyr d'Issoudun 
1709 1727 

Louyset Pierre 
Sancoins 
1644 1666 

Mauguin Pierre 
Bourbon 
1690 1711 

Méry Etienne 
Reuilly 
1664 1685 

Pendrault Jean 
Vierzon 
164. 1675 

Pruchon Barthélemy 
Rezay 
1634 1663 

Renaudon Cyr-Jacques 
Issoudun 
1695 1718 

Rousseau François 
Bourges 
1674 1700 

Saconin Jean 
Savigny 
1665 1687 

Thibault François 
Saint-Cyr 
1707 1725 

Frères

Chambon François 
St-Outrille 
1709 1731 

Debondant Etienne 
Rongères 
1691 1715 

Dumay Pierre 
Humbligny 
1638 1666 

Dupont Charles-Joseph 
St-Cyr d'Issoudun 
1709 1732 

Jourdain François 
Neuvy-sur-Barangeon 
1684 1726 

Maynard Pierre 
Sancerre 
1655 1677 

Plat Gabriel 
Buzançais 
1733 1752 

Rigolet Pierre 
Pouligny 
1752 1777 

Travers Nicolas 
Lureuil 
1752 1770 

Tricoche François 
Fontgombault 
1737 1755 

Viot Gabriel  
Rians 
1635 1663 

Coinche François 
Bagneux 
1724 1752 
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NOTES

----------

 1) Relations abrégées, 582 

 2) Voir notices sur les établissements éphémères ou projets d'établissements, p.52 a. 

 3) Circulaires …, I, 331 

 4) Le frère Gros est inconnu du Catalogue. Il ne s'agit pas vraisemblablement du frère Gris ou Legris, qui fut reçu à Paris le 28 août 1724 et y fit les vœux en 1726, à moins, ce qui n'est pas impossible, que M. Desmaisons ne se soit trompé de date ; cela lui est arrivé plusieurs fois si la copie de son manuscrit est fidèle. 

 5) Notices, IV, 262-263 

 6) Relations abrégées, 392 

 7) Relations abrégées, 564-565 

 8) C'est à ce journal de M. Desmaisons que se réfèrent ceux qui ont écrit sur nos Missionnaires, tel l'abbé Bellouard, dans son livre : Histoire de l'abbaye de Notre-Dame de Fontgombault (Paris, 1899). 

 9) Arch. St-Lazare, Dossier Personnel, à Benoit Philippe. 

10) Bellouard, op.cit., p.108-110. 

11) A.D., Indre, Châteauroux, H. 154.- Ce document n'est pas daté, il serait de la fin du XVIIe siècle. Il y en aurait un exemplaire aux A.N., LL. N°1011, au grand séminaire de Bourges, à la Bibliothèque de Fontgombault. Le manuscrit a pour titre : "Histoire de l'Abbaye royalle de Nostre Dame et de Saint Julien de Fontgombault, ordre de Saint Benoit du diocèse de Bourges; par Dom Nicolas Andrieu, prestre religieux profez pitancier et prieur claustral de la dite Abbaye" .Le journal de M. Desmaisons y serait annexé. - Voir Bellouard, op.cit., p.19 

12) A.N., L. 987 

13) A.D., Indre, H. 172 

14) A.N., L. 987; A.D., Indre, H. 172 et 173. 

15) Dans le journal de M. Desmaisons, on peut relever un certain nombre d'erreurs de dates et de noms, que nous croyons imputables au copiste, vg. le nom du supérieur général Couty appelé Corty, etc. Nous y ferons les corrections qui s'imposent. 

16) A.D., Indre, H. 173 

17) A.D., Indre, H. 173 

18) Auvity et de Roffignace, Histoire du grand séminaire de Bourges (Paris, 1932), p.148 

19) Arch.St-Laz., Dossier Personnel, à Fayol Eloi, note ms. 

20) A.D., Indre, H. 173 

21) Bellouard, op.cit., p. 110 

22) Auviyy, de Roffignac, op.cit., p. 148 

23) Arch.St-Laz., carton Fontgombault, copie de ces actes. 

24) Coste, XII, 333 

25) Voir p. 34 de cette étude. 

Abbaye Notre-Dame de Fontgombault (Internet)
L'Abbaye Notre Dame, construite sur la rive droite de la Creuse, fut fondée en 1091 par Pierre de l'Étoile et ses compagnons ermites, qui avaient vécus jusque là dans les grottes de la rive gauche, auprès de la fontaine de Gombaud. 
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Pierre de l'Etoile commença à édifier la vaste et belle église abbatiale qui se trouve être la plus importante du Bas-Berry après celle de Déols.Aux 12 ème et 13 ème siècles l'Abbaye se développe considérablement avec la fondation d'une vingtaine de pieurés. "Au 15ème siècle, les abbés de Fontgombault contribuent avec les Abbayes de Saint-Cyran et de Méobecq au développement de la pisciculture en Brenne par la création de nombreux étangs. Pillée et dévastée par les Calvinistes en 1569, l'Abbaye est restaurée à la fin du siècle suivant par le grand Prieur Dom Andrieu. En 1741, la communauté des Bénédictins, réduite à cinq membres, est remplacée par des Lazaristes, qui fondent un séminaire et missionnent dans la région."

En 1791, lors de la révolution française, l'Abbaye fut en partie démolie puis vendue comme "bien national". Les emblèmes féodaux sont détruits. Il ne reste plus que le cloître et quelques assises qui avaient porté les arcs. L'Abbaye appartiendra ensuite à trois familles avant d'être rachetée par les moines Trappistes en 1849. Ils s'y installèrent afin de sauver de la destruction le vieux monastère. Aidés par une colonie agricole, ils défrichent également une grande partie des terres du monastère et reprennent en main le domaine. Afin de remonter les finances de l'Abbaye, les Trappistes créèrent en 1899 une distillerie de kirsch. Cette petite industrie, florissante dans ses débuts, fut démantelée puis vendue à cause de la fermeture et de la dislocation du monastère en 1905.

En 1904, les lois anti-congréganistes obligent les moines Trappistes à s'exiler aux États-Unis où ils construisirent un monastère. Les religieux de Fontgombault qui ne sont pas partis, furent répartis dans diverses Trappes de France. Après plus de cinquante ans de restauration de l'Abbaye, l'inauguration prévue à cet effet n'aura pas lieu.

En 1905, Louis Bonjean, avocat à la cour d'appel de Paris, rachète la demeure monastique et ses dépendances pour la sauver d'une nouvelle destruction. Dès son arrivée à Fontgombault, Louis Bonjean améliora les conditions de vie des ouvriers, créa une fabrique de boutons, un journal ainsi qu'une école... Il mourut en octobre 1914 suite à ses blessures de guerre.  

De 1914 à 1918 : les bâtiments sont aménagés en hôpital militaire pour les blessés de l'armée belges. De 1919 à 1948, c'est un séminaire inter diocésain pour vocations tardives qui s'établit dans une partie des bâtiments. Pendant trente ans, le séminaire Saint-Martin de Fontgombault forma des prêtres pour plusieurs diocèses. L'enseignement intensif et qualitatif lui permit d'obtenir une excellente réputation. Cependant, après la deuxième guerre mondiale, des établissements similaires ayant été créés, l'effectif des élèves a progressivement chuté et le séminaire a été obligé de fermer ses portes.

En 1948, l'Abbaye redevient bénédictine avec l'installation de 22 moines venus de l'Abbaye de Solesmes. Le monastère devint prieuré en 1950. L'activité monastique prenant de l'ampleur, plusieurs monastères furent fondés, celui de Notre-Dame de Randol près de Clermont-Ferrand en 1971, celui de Notre- Dame de Triors dans la Drôme en 1984 et celui de Sainte-Marie de Gricigliano en Italie en 1975 ; malheureusement ce dernier ferma en 1990 par faute de recrutement. Les travaux de restauration de l'Abbaye Notre-Dame de Fontgombault se poursuivirent avec l'achèvement de l'aumônerie, la restauration de la sacristie et du réfectoire, le remplacement de la verrière (du grand pignon occidental) dans l'église abbatiale et enfin la construction d'un grand orgue.

Le 9ème centenaire de l'Abbaye a été célébré en 1991.

